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Il dit s’être fait agresser  
sexuellement par un prêtre 
il y a 56 ans
Un Sorelois invite d’autres  
victimes du Diocèse  
à dénoncer

DIMANCHE, 
ON RECULE 

L’HEURE… ET 
ON VOTE!
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Attendu depuis plus de 20 ans dans la région

Hébergement d’urgence : la Porte du Passant lance un projet pilote

L’organisme de soutien alimentaire la 
Porte du Passant a démarré un nouveau 
projet pilote d’hébergement d’urgence 
pour offrir un lieu de subsistance et de 
quiétude aux personnes en situation 
d’itinérance.  

Dans les locaux de l’organisme, situés au 80, 
rue Phipps à Sorel-Tracy, un espace discret 
offrant six lits a été aménagé. Au besoin, et 
surtout lors de grand froid, l’espace pourra 
offrir un maximum de 12 lits. Ce service 
d’hébergement d’urgence pour les person-
nes sans domicile est offert trois nuits par 
semaine, soit les mardis, mercredis et jeudis 
de 20 h à 8 h jusqu’au 31 mars 2022. 

Lors de ces nuits, deux intervenants sont 
présents à l’intérieur de l’organisme pour 
offrir un accueil chaleureux, café, collation, 
petit repas ainsi qu’un lieu où se doucher et 
dormir. Au besoin, les intervenants peuvent 
aussi offrir du soutien aux personnes en 
situation d’itinérance. 

Le besoin d’instaurer un hébergement 
d’urgence dans la région se faisait sentir 
depuis une vingtaine d’années. « Il y avait 
un énorme bris de service les soirs et les 
nuits. Si bien qu’on ne savait plus où diriger 
les personnes en situation d’itinérance. 
[…] C’est pourquoi nous sommes très heu-
reux de cette nouvelle offre de service », 
explique la superviseure clinique et char-
gée de projets volet itinérance, Alexandrine 
Boisvert. 

En 2020, alors que l’organisme avait 
ajouté une halte de repos dans son centre 
de jour, les employés avaient noté la popu-
larité de ce service. « On a l’impression 
qu’il n’y a pas d’itinérance à Sorel-Tracy, 
mais c’est qu’on ne la voit pas toujours, 
assure Mme Boisvert. Avec la COVID-19, ce 
mal invisible est devenu visible. Et avec la 
fermeture des centres d’achats et des  
restaurants, les personnes itinérantes 

n’avaient plus de porte ou de coin pour se 
cacher. » 

La directrice générale de l’organisme, 
Marie-Josée Averill, précise que la Porte du 
Passant a été désignée par les membres de la 
table locale en itinérance pour être porteur 
du projet parce que l’organisme possédait 
déjà un centre de jour. « Ainsi, nous pou-
vons conserver les gens sur place toute la 
journée, surtout en période de grand 
froid », précise-t-elle.  

Nouveau service d’infirmière 
En plus du projet pilote d’hébergement 

d’urgence, la Porte du Passant offre doréna-
vant les services de nuit d’une infirmière à 
raison de quelques heures par semaine. Ce 
service est également disponible les jeudis 
au centre de jour. 

« Il n’est pas rare que les gens aient peur 
du réseau de la santé pour de nombreuses 
raisons. De mon côté, je peux donc faire des 
liens avec le CLSC. Je peux même faire des 
prises de sang lorsque la situation le néces-
site », détaille l’infirmière à la retraite Josée 
Picard, qui possède encore sa licence pour 
pratiquer. 

Outre l’hébergement d’urgence et les  
services de santé, des travailleurs de rue de 
la région feront aussi des visites de façon 
ponctuelle à l’organisme. 

« Au final, le but de ce projet pilote est 
d’apporter le plus d’informations possible 
advenant qu’il y ait un appel de projets le 
printemps prochain. Si nécessaire, nous 
serons donc en mesure de démontrer ou 
non ce besoin sur le territoire », conclut 
Marie-Josée Averill.  

Rappelons que la Porte du Passant con-
tribue à la lutte à la pauvreté, à l’inclusion 
des personnes et à la sécurité alimentaire 
dans la MRC de Pierre-De Saurel depuis 
1984 par l’entremise du service de cafétéria 
et du centre de jour. C’est en 2018 que l’orga-
nisme est passé d’une cafétéria communau-
taire à un centre de jour.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

De gauche à droite : la directrice générale de l’organisme, Marie-Josée Averill, l’infirmière 
Josée Picard, la superviseure clinique et chargée de projets volet itinérance, Alexandrine 
Boisvert, et l’intervenant, Marco Gagnon. Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives ©

L’organisme la Porte du Passant a également ajouté un bureau où une infirmière peut venir en 
aide aux itinérants. Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives ©
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Nathalie Fagnan est présidente et chef de la direction d’Héma-Québec

Une Soreloise parmi les 100 femmes les plus influentes du Canada

Une Soreloise d’origine a fait son entrée 
dans le prestigieux palmarès des 100 
femmes les plus influentes du Canada, 
dévoilé le 25 octobre par Women’s Exe-
cutive Network (WXN). La présidente et 
chef de la direction d’Héma-Québec, 
Nathalie Fagnan, CPA, CA, n’a pas volé 
sa place dans cette impressionnante 
liste. 

La femme de 55 ans figure dans ce palma-
rès 2021 dans la catégorie « Femmes de 
courage », qui reconnaît l’apport de femmes 
qui valorisent diverses causes avec courage 
et compassion, des valeurs qui ont reflété 
sur les employés, les bénévoles et les don-
neurs, surtout en début de pandémie l’an 
dernier.  

Mme Fagnan refuse toutefois de s’attri-
buer tout le mérite de cet honneur presti-
gieux. « Ce n’est pas le travail d’une seule 
personne, insiste-t-elle. Cet honneur 
rejaillit sur toute l’équipe pour notre gestion 
courageuse en temps de pandémie. Avec le 
confinement, il y avait 1001 embûches, mais 
on a su mobiliser nos gens pour s’assurer de 
la sécurité des employés, des bénévoles et 
des donneurs. » 

Puisque les collectes ne pouvaient cesser, 
même lorsque les citoyens étaient confinés, 
Héma-Québec devait convaincre les don-
neurs de continuer à remplir les banques de 
sang.  

« On ne pouvait pas dire qu’on arrêtait 
tout, même pas une journée. C’était difficile 
d’entendre le gouvernement dire aux gens 
de rester chez eux. C’était contradictoire 
avec notre message de demander aux don-
neurs de venir dans les collectes. Il a fallu 
demander l’aide de François Legault et il a 
passé le message dans ses points de presse 
quotidiens, ce qui nous a aidés », raconte-t-
elle. 

« Ç’a pris une belle mobilisation des 
équipes, on a pris des décisions rapidement 
et il fallait penser vite et bien, sans faire 
d’erreur. Notre équipe était très unie », 
ajoute Nathalie Fagnan, qui dirige environ 
1500 employés chez Héma-Québec. 

Son dévouement et son engagement ont 
également été salués en 2021 par le Réseau 
des femmes d’affaires du Québec, avec une 
nomination au prix de Leader d’influence – 
organisme public et parapublic. 

Un CV impressionnant 
Après avoir réalisé ses études collégiales 

en Sciences de la santé et pures au Cégep de 
Sorel-Tracy dans les années 80, Mme Fagnan 
a été admise à HEC Montréal, où elle s’est 
spécialisée en comptabilité et a obtenu un 
baccalauréat en Administration des affaires. 
Elle est aussi devenue comptable agréée la 
même année et a entrepris sa carrière chez 
KPMG en 1987. 

En 1990, elle s’est jointe à l’agence de 
publicité BCP comme contrôleur, avant de 
passer à Publicis Canada en 1996. Puis en 

2013, elle a fait son arrivée chez Raymond 
Chabot Grant Thornton en tant que vice-
présidente exécutive et chef des opérations 
(COO). Après être retournée chez Publicis 
Groupe à la fin de 2015 comme COO, elle a 
finalement été nommée présidente et chef 
de la direction d’Héma-Québec en janvier 
2019, poste qu’elle occupe toujours. 

« Je suis très fière de mon parcours. J’ai 
été beaucoup en mouvement durant ma 
carrière, mais c’était souvent un concours de 
circonstances. J’ai toujours travaillé avec 
passion dans tout ce que j’ai entrepris et je 
me suis appuyée sur des mentors incroya-
bles qui m’ont fait grandir. J’ai été dans des 
environnements qui m’ont fait épanouir », 
reflète-t-elle. 

Et la région de Sorel-Tracy dans tout ça? 
Elle est toujours près de son cœur, assure-t-
elle. 

« Je garde d’excellents souvenirs de mon 
enfance à Sorel. J’ai adoré mes études à 
l’école Fernand-Lefebvre et au cégep. Je 
retourne souvent dans la région puisque ma 
mère y réside toujours. Je veux d’ailleurs 
remercier les donneurs de la région. Ils sont 
près de 900 annuellement à Sorel-Tracy, c’est 
énorme, en plus des bénévoles permanents 
qui reviennent pour chaque collecte et des 
Promenades de Sorel qui sont des partenai-
res précieux », conclut Nathalie Fagnan. 

La prochaine collecte aux Promenades de 
Sorel aura lieu le mercredi 24 novembre, de 
10 h à 16 h ainsi que le jeudi 25 et vendredi 
26 novembre, de 13 h à 19 h.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

La Soreloise d’origine Nathalie Fagnan fait 
partie du top 100 des femmes les plus 
influentes du Canada selon le palmarès de 
Women’s Executive Network. Photo gracieuseté
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Un curé de Sorel l’aurait agressé dans les années 60

Il dépose une demande d’action 
collective et souhaite voir 
d’autres victimes se manifester

Le 29 octobre, une demande d’autorisa-
tion d’action collective a été déposée par le 
cabinet Arsenault Dufresne Wee Avocats 
contre le Diocèse de Saint-Hyacinthe pour 
des agressions sexuelles commises entre 
1940 et aujourd’hui. Le représentant de 
cette action aurait été agressé il y a une 
cinquantaine d’années par un curé de 
l’église Saint-Gabriel-Lalemant de Sorel-
Tracy alors qu’il n’avait que 12 ans.  

Selon le document présenté en Cour supé-
rieure pour l’autorisation d’exercer une 
action collective et être représentant, le 
Demandeur, A.B., est un homme 
aujourd’hui âgé de 68 ans. Toutes les semai-
nes, il vendait de porte à porte des billets de 
mini-loterie. Un jour, il s’est présenté à la 
secrétaire de l’église Saint-Gabriel-Lalemant 
pour lui proposer d’acheter des billets. Cette 
dernière lui a dit d’aller voir le curé. Il s’est 
alors rendu dans un bureau où se trouvait 
un homme qui lui a offert 5 $ s’il acceptait 
de le regarder se masturber. L’homme en 
question s’est alors masturbé devant A.B. et 
lui a remis 5 $ après avoir éjaculé.  

Au cours des années, le Demandeur a 
développé, entre autres, de l’anxiété, de la 
méfiance, de la colère et de l’irritabilité, de 

l’isolement, une dysfonction sexuelle, un 
comportement délinquant, un rejet de 
l’autorité et de la religion, des problèmes 
relationnels de couple et familiaux ainsi que 
des périodes de dépression.  

Il a commencé à boire à l’âge de 15 ou 16 
ans pour ensuite souffrir d’alcoolisme 
jusqu’en 1988. Il a abandonné son parcours 
scolaire à la fin de l’adolescence pour termi-
ner son cinquième secondaire à la quaran-
taine. Il a fait quatre ou cinq tentatives de 
suicide et doit prendre des médicaments 
tous les soirs pour trouver le sommeil.  

Trouver d’autres victimes 
A.B. a choisi d’intenter une action collec-

tive afin de donner accès à la justice à ceux 
qui n’auraient pas pu le faire autrement, et 
leur permettre de se manifester en toute 
confidentialité.  

Les victimes désirant s’inscrire à cette 
action peuvent déjà le faire de façon gratuite 
et confidentielle en contactant le cabinet 
Arsenault Dufresne Wee, par courriel au 
actioncollective@adwavocats.com ou par 
téléphone au 514 527-8903. 

L’action collective concerne le territoire du 
Diocèse de Saint-Hyacinthe, comprenant la 
région de Sorel-Tracy, pour des faits survenus 
entre 1940 et aujourd’hui. A.B. demande en 
tout 600 000 $ au diocèse à titre de réparation.  

Quiconque a été agressé sexuellement 
entre le 1er janvier 1940  et aujourd’hui par 
un membre du clergé, un employé ou un 
bénévole, laïc ou religieux, se trouvant sous 
la responsabilité du Diocèse de Saint- 
Hyacinthe, peut s’inscrire à l’action collective. 

Le Diocèse au fait des agressions?  
Avec cette action, le Demandeur entend 

faire trancher des questions de fait et de 
droit pour établir, entre autres, si des mem-
bres du clergé, des employés ou des bénévo-
les ont agressé sexuellement des membres 
du groupe de l’action collective, si le Diocèse 
est responsable des ses agressions sexuelles 
et s’il les a camouflées. 

Également, A.B. souhaite faire trancher 
si le Diocèse a omis d’instaurer des politi-

ques ou de prendre des mesures propres à 
prévenir ou à faire cesser les agressions 
sexuelles.  

Dans le document, il est mis de l’avant 
par la partie du Demandeur que ce sont pré-
cisément les fonctions et lieux de travail 
assignés au curé de l’église Saint-Gabriel-
Lalemant qui lui ont permis de développer 
des liens d’intimité avec ses victimes et de 
gagner leur confiance, favorisant un climat 
propice à la perpétration d’agressions 
sexuelles.  

Outre le Diocèse de Saint-Hyacinthe, le 
cabinet d’avocats mène des actions collecti-
ves pour agressions sexuelles au sein de plu-
sieurs congrégations et diocèses. Plus de 800 
victimes se sont inscrites dans les différents 
recours. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

La dernière messe à l’église Saint-Gabriel-Lalemant a été tenue le 22 avril 2018, avant qu’elle 
change de vocation. Photothèque | Les 2 Rives ©
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Campagne de sociofinancement à l’École Mère-Marie-Rose de Contrecœur

Une serre hydroponique intérieure pour 
en apprendre plus sur l’agriculture 
L’École primaire Mère-Marie-Rose, située 
à Contrecœur, a lancé une campagne de 
sociofinancement pour procéder à l’achat 
d’une serre hydroponique sur roues.  
Installé à l’intérieur de l’établissement 
scolaire, ce jardin intérieur permettra aux 
élèves d’en apprendre davantage sur 
l’agriculture.   

Lors de son acquisition, la serre hydroponi-
que pourra être utilisée par l’ensemble des 
élèves de l’école, qui compte environ 400 élè-
ves de la maternelle quatre ans à la sixième 
année du primaire. Les jeunes pourront y 
faire pousser des légumes, des fines herbes 
et même des fleurs. Ils apprendront les bases 
de l’agriculture et seront sensibilisés aux  
raisons de protéger la Terre.  

Le projet d’acheter et d’installer une 
serre hydroponique à l’intérieur de l’École 
Mère-Marie-Rose date de quelques années 
déjà. L’idée de départ était d’implanter un 
jardin communautaire pouvant servir aux 
enseignants pour apprendre aux élèves 
diverses méthodes d’agriculture et de jardi-
nage.  

Après réflexion, la direction de l’établisse-
ment a plutôt décidé de lancer le projet avec 

un jardin intérieur pour bien enseigner aux 
jeunes les différents processus d’agriculture 
et de jardinage.  

« Éventuellement, l’idée est de concréti-
ser le projet de jardin communautaire pour 
que les élèves puissent planter les pousses 

cultivées l’hiver à l’aide de la serre hydropo-
nique et les planter dans le jardin lors de la 
belle saison », explique le directeur de 
l’École Mère-Marie-Rose, Michel Kennedy. 

Une fois achetée et installée à l’intérieur 
de l’établissement scolaire, la serre hydropo-

nique pourra être utilisée par toutes les  
élèves afin de mener à bien divers projets 
avec l’aide des enseignants. 

Sensibiliser  
les plus jeunes 

Par l’entremise de ce futur jardin inté-
rieur, les enseignants sont encouragés à 
développer des projets d’entrepreneuriat liés 
à l’environnement et aux saines habitudes de 
vie avec leurs élèves.  

Le directeur de l’École croit qu’il est 
important pour les jeunes d’être sensibilisés 
quant à la protection de l’environnement. « Je 
crois que la plus jeune génération  
est consciente de l’importance de protéger  
la Terre. Elle est sensible à la question de 
l’environnement. Par exemple, il n’est pas rare 
que des jeunes de l’école expriment la volonté 
de ramasser les masques qui trainent à l’exté-
rieur de l’établissement. Ils ont un souci indé-
niable pour l’environnement », affirme-t-il.  

En date du lundi 1er novembre, 4490 $ 
avaient été récoltés pour l’achat de la serre 
hydroponique sur roues, alors que l’objectif 
est d’amasser 6500 $. Pour effectuer un don, 
il faut se rendre au www.laruchequebec.com 
et se rendre au projet « Un jardin intérieur à 
l’école pour en apprendre plus sur l’agricul-
ture ».

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

L’École primaire Mère-Marie-Rose à Contrecœur a lancé une campagne de sociofinancement 
pour acheter une serre hydroponique sur roues. Photo Les 2 Rives ©
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Le Salon des Métiers d’Art de Sorel-
Tracy de retour pour une 41e édition
Après une année d’absence en raison de la 
pandémie, le Salon des Métiers d’Art de 
Sorel-Tracy sera de retour pour une 41e 
année le vendredi 12 novembre, de 18 h à 
21 h et les samedi et dimanche 13 et 14 
novembre, de 11 h à 17 h. 

Le Salon avait l’habitude d’ouvrir ses portes 
à la salle Jani-Ber, mais par mesure de pré-
caution sanitaire, le comité organisateur a 
choisi de le tenir aux Promenades de Sorel. 

En tout, 42 artisans seront rassemblés 
dans l’allée centrale et les locaux adjacents 
situés entre le kiosque de Loto-Québec et le 
Tigre-Géant. 

Pour les jeunes, une grosse boîte aux let-
tres du Père Noël sera à leur disposition 
pour déposer leurs demandes de souhaits de 
Noël. Une réponse certaine leur parviendra. 

« Depuis le début de la pandémie, l’équipe 
s’active à améliorer votre Salon afin de con-
tinuer à vous offrir un événement digne de 

votre fidélité depuis 41 ans », indique le 
comité organisateur, via communiqué. 

Pour plus d’information, il faut se rendre 
au www.metiersdartsorel-tracy.com. J.-P.M.

Le Salon des Métiers d’Art de Sorel-Tracy se 
déroulera aux Promenades de Sorel et non à 
la salle Jani-Ber cette année. Photo gracieuseté

Projet d’écriture à l’École Saint-Gabriel-Lalemant
Des élèves utilisent leur talent d’observation 
et de rédaction pour l’Halloween

Dans le cadre de l’Halloween, Geneviève 
Lemoine et Mario Fournier, deux ensei-
gnants à l’École primaire Saint-Gabriel-
Lalemant, ont réalisé un projet d’écriture 
hors de l’ordinaire faisant appel aux 
talents d’observation et de rédaction de 
leurs élèves de cinquième année. 

Le jeudi 28 octobre dernier, 41 élèves de  
cinquième année accompagnés des deux 
enseignants se sont rendus à pied à la 
demeure de Martine Éthier et René Lam-
bert sur la rue Martineau, à Sorel-Tracy, 
pour participer à une situation d’apprentis-
sage concrète et signifiante à partir de leur 
décor d’Halloween. Les élèves devaient 
noter leurs observations de la maison  
hantée pour ensuite les décrire pour qu’un 
metteur en scène puisse reproduire le décor 
pour une production cinématographique.  

Les jeunes observateurs ont dû utiliser 
leurs connaissances en français pour rédiger 
un texte rempli de détails et riche en  
vocabulaire afin de bien décrire le décor 
d’Halloween. Les textes feront ensuite l’objet 
d’un concours d’écriture en classe. 

Depuis plus de 10 ans, Mme Éthier et M. 
Lambert font preuve d’imagination pour 
décorer originalement leur maison, autant à 
l’Halloween qu’à Noël. Cette année, des 
clowns, des squelettes, des dragons, des 
bébés et des sorcières se retrouvent sur le 
terrain de la rue Martineau. « C’est vraiment 
une passion qui nous anime et qui nous 

pousse à continuer année après année », 
explique Martine Éthier. 

« En plus d’être patients et passionnés, les 
propriétaires sont d’une générosité exem-
plaire. Ils achètent des bonbons et des crous-
tilles pour environ un millier de jeunes le soir 
de l’Halloween », mentionne Geneviève 
Lemoine, tout en remerciant le dévouement 
de Mme Éthier et M. Lambert qui leur ont per-
mis de créer cette activité d’apprentissage.  

Par ailleurs, les textes des élèves gagnants 
vont paraître dans l’édition du 23 novembre 
du journal Les 2 Rives dans la section Info-
Jeunesse.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Quarante et un élèves de l’École primaire Saint-Gabriel-Lalemant ont participé à une  
situation d’apprentissage pour l’Halloween, le 28 octobre dernier, avec les enseignants 
Geneviève Lemoine et Mario Fournier. Photo gracieuseté

Martine Éthier et René Lambert décorent 
avec enthousiasme leur demeure sur la rue 
Martineau depuis plusieurs années. 
Photo gracieuseté
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Écouter, jeudi dernier, le débat des candidats à la mairie de Sorel-
Tracy devait donner toutes les raisons de comprendre les forces 
de chaque candidat, leurs idées maitresses. Ce ne fut pas le cas. 

Les deux hommes convoitent la mairie, mais sont rarement sur la 
même longueur d’ondes, sauf sur une politique nécessaire de l’arbre. 
Ils analysent de façon diamétralement opposée la situation de la 
Ville, tous deux convaincus de la justesse de leurs propos respectifs. 

Les deux ont utilisé un large arsenal de mots pour minimiser les 
propos de leur vis-à-vis. Maniant aisément le sarcasme, l’ironie voire 
l’insulte, ils n’ont raté aucune occasion, hélas, de se colletailler.  

M. Péloquin a toutefois mieux contrôlé ses réactions. Il avait un 
bilan à défendre et était donc la cible de critiques acerbes de son 
opposant concernant notamment l’image et le développement de la 
Ville, les tensions avec la MRC ou Statera. 

Quant à M. Daneau, qui avait défini 65 propositions visant l’amé-
lioration de la gouverne soreloise, il n’a pas su défendre avec autant 
d’aisance que le maire sa vision des choses, souvent décontenancé 
par les propos de son adversaire. 

Il a toutefois insisté sur l’importance de redresser la réputation de 
la Ville ternie par la diffusion d’extraits par Infoman et par la zizanie 
entre M. Péloquin et ses pairs de la MRC. Ce qui réduit les chances 
d’y attirer des investisseurs privés.  

Le maire a fait peu de cas des expériences de travail de M. Daneau 
comme gestionnaire et meneur d’équipes. Comme du sérieux et de 
la justesse de l’économiste de métier dans sa présentation graphique 
du bilan économique du maire, minimisant l’efficience de la gestion 
de ce dernier. « L’économiste que vous êtes est un expert qui saurait 
parfaitement expliquer demain pourquoi ce qu’il a prévu hier n’est 
pas arrivé aujourd’hui », a-t-il rétorqué. 

M. Péloquin s’est lancé à la défense des investisseurs et employés 
qui contribuent aux efforts de relance. Ce sont plutôt les multiples 
textes critiques et le mépris de certaines réalisations publiés sur son 
blogue par M. Daneau qui contribueraient à détruire la réputation 
de la ville, a-t-il dénoncé. 

M. Daneau n’a pas su convaincre de la justesse des estimés qu’il 
avance pour affirmer que la Ville s’est embourbée financièrement 
(4 M$) dans Statera. Complètement faux, a rétorqué M. Péloquin 
qui n’a pas inscrit Statera dans sa liste de réalisations. Pourquoi?, 
insistait M. Daneau. Rappelons ici que Statera est une organisation à 
but non lucratif et autonome. 

M. Péloquin a aussi expliqué comment le Centre des arts contem-
porains et le spectacle des 7 doigts de la main ont reçu des subven-
tions gouvernementales et ont eux-mêmes entamé les démarches 
pour être présents à Sorel-Tracy. La multiplication des activités 
ajoute de l’attrait à la ville. Sans aucuns frais pour les citoyens, a-t-il 
insisté.  

Une des retombées inattendues de ce débat est certes l’appui 
inconditionnel au maire sortant des conseillers Stéphane Béland, 
Benoît Guévremont et Jocelyn Mondou. Ils se défendent bien d’être 
« des moutons » que M. Daneau décrit.  

Les cinq autres conseillers sont toutefois restés muets dont trois 
– Sylvie Labelle, Olivier Picard et Patrick Péloquin – ont de l’opposi-
tion recrutée, dit-on, par le maire. Un signe évident que l’ex-conseil 
n’était pas aussi uni qu’il le laissait croire. La transparence en a certes 
souffert. Et aussi la démocratie : ne pas l’avoir reconnu avant laisse 
peu de moyens à l’électeur d’évaluer les décisions de chaque  
conseiller.  

Il faut maintenant choisir qui servira le mieux l’intérêt public.  
Un devoir non-négligeable pour assurer la meilleure pérennité  
possible à cette Ville qui fêtera bientôt ses 380 ans.
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Un vote par anticipation peu élevé à Sorel-Tracy
À Sorel-Tracy, peu d’électeurs se sont déplacés aux 
urnes le dimanche 31 octobre, jour de vote par antici-
pation. Sur 29 344 électeurs, seulement 4438 votes ont 
été enregistrés, pour un total de 15,12 % de l’électorat. 

La mauvaise température lors de la journée de l’Hallo-
ween aura peut-être ralenti les ardeurs des citoyens. À 
titre comparatif, en 2017, 20,78 % des Sorelois s’étaient 
rendus aux urnes pour voter par anticipation (total de 
6013 votes). Il s’agissait alors d’un taux record.  

Les Sorelois auront donc fort à faire le 7 novembre pro-
chain, lors de la journée de l’élection, pour atteindre le taux 
de participation de 56,9 % obtenu en 2017. Tout n’est pas 
perdu, puisqu’en 2013, le taux total s’élevait à 59,1 %, même 
si le vote par anticipation était de seulement 16,04 %. 

En scrutant le vote par quartier, on remarque que le 
district #5 du Faubourg est celui où les électeurs ont le 
plus répondu à l’appel avec 17,68 % des votes déjà comp-
tabilisés. Suivent dans l’ordre le district #1 Bourchemin 
(16,21 %), #7 Patriotes (16,0 %), #2 Richelieu (15,86 %), 
#8 Pierre-De Saurel (15,61 %) et #6 des Gouverneurs 
(15,50 %). Les deux quartiers où l’on enregistre le moins 
de votes par anticipation sont ceux où le conseiller muni-
cipal a déjà été élu par acclamation, soit le district #3 
Saint-Laurent (12,37 %) avec Martin Lajeunesse et le dis-
trict #4 du Vieux-Sorel (11,48 %) avec Jocelyn Mondou. 

Rappelons que les électeurs doivent choisir qui entre 
Serge Péloquin et Jocelyn Daneau sera élu maire de 
Sorel-Tracy le 7 novembre. Des luttes pour les conseillers 
sont aussi à suivre dans six des huit quartiers. J.-P.M.

ACTUALITÉ

Louise Grégoire-Racicot
Chroniqueuse

lgracicot@sympatico.ca

Choisir
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OPINION

Tentative de hold-up à 
la Colonie des Grèves!
Vous avez probablement eu vent de  
l’affirmation de la Ville de Contrecœur qui 
prétend héroïquement sauver l’environne-
ment, la forêt, les arbres en imposant  
une réserve foncière sur les terrains de la 
Colonie des Grèves. La Ville a aussi procédé 
unilatéralement et sans consultation, à des 
modifications réglementaires pour limiter 
le droit de coupe des arbres et étendre une 
zone de conservation spécifiquement sur la 
propriété des Grèves.  

Pour reprendre une expression connue, 
Madame la Mairesse, votre jupon dépasse... 

La Ville de Contrecœur a sacrifié, au 
cours des dix dernières années, des dizaines 
d’hectares de forêt pour faire place aux 
développements résidentiels qui lui permet-
tent aujourd’hui de se vanter d’avoir doublé 
sa population. Alors que ces opérations sont 
terminées, la Ville devient maintenant un 
défendeur des forêts et prend des mesures 
extraordinaires pour torpiller l’entente 
extraordinaire intervenue entre la Colonie 
et Rio Tinto Fer et Titane (RTFT)…  

La mairesse et les conseillers ont bien 
tenté de se porter acquéreur de l’ensemble 
du terrain (3 millions de pieds carrés envi-
ron) en utilisant une subvention (CMM) de 
1,3 M$ alors qu’on sait qu’un simple chalet 
riverain sur un terrain de moins de 1500 
mètres peut se vendre 300 000 $ voire 
500 000 $... on peut se demander comment 

le conseil espérait convaincre le conseil 
d’administration d’accepter cette offre si ce 
n’est à la pointe d’un révolver… 

La Colonie a plutôt vendu une parcelle de 
terrain à RTFT en marge d’un partenariat qui 
lui aurait assuré des revenus plus que substan-
tiels pour assurer son avenir et surtout, une col-
laboration avec le principal acteur économique 
de la région. La Colonie demeurait néanmoins 
propriétaire des terrains où sont concentrées 
ses activités d’animation et d’hébergement 
entre le chemin de fer et le fleuve. 

La Ville de Contrecœur s’est engagée sur 
un chemin qui pourrait la mener à expro-
prier la Colonie, un organisme privé sans but 
lucratif qui est en opération sur son territoire 
depuis maintenant 109 ans! Et vlan dans les 
dents pour le patrimoine contrecœurois!  

Il semble bien qu’elle n’en a que faire de 
son histoire, du respect des administrateurs 
bénévoles et du caractère privé de cette 
organisation de bienfaisance… 

Nul ne connaît pour l’instant le coût de 
cette folle aventure pour les contribuables, 
surtout pas les membres du Conseil qui ont 
enclenché ce processus. Est-ce que tout ça a 
été fait simplement pour ajouter une ligne 
« sexy » dans un programme électoral…? 

Un hold-up… c’est quand on détrousse sa 
victime contre son gré, à la pointe d’une 
arme… c’est pas mal ça non? 

Yves Beaulieu, président,  
Colonie des Grèves
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ACTUALITÉ

Afin d’enrichir les discussions d’ici l’élection du 7 novembre

Un ancien candidat à la mairie de Sorel-Tracy lance une initiative citoyenne

Le candidat à la mairie de Sorel-Tracy lors 
de l’élection municipale de novembre 
2017, Vincent Pouliot, a lancé récemment 
RÊVER MA VILLE, une plateforme 
citoyenne en ligne qui s’inscrit dans  
une démarche de redynamisation et de 
démocratisation des discussions sociales, 
culturelles et politiques dans la région.  

L’étudiant à la maîtrise en sociologie constate, 
comme plusieurs, selon lui, des obstacles 
dans la démocratie municipale.  

« Ça fait plusieurs fois que des projets 
sont annoncés sans que ça corresponde aux 
envies et aux besoins de la population. Et 
quand les citoyennes et les citoyens pren-
nent la parole pour critiquer, on leur dit 
d’arrêter de faire mauvaise presse à leur 
ville! Il faut briser ce cercle et redonner le 
pouvoir aux gens », dénonce-t-il.  

M. Pouliot se dit insatisfait du manque  
de vision, mais surtout de l’absence de  
structures mises en place pour faciliter les 
discussions et les réflexions, particulièrement 
en cette période qui déterminera l’adminis-
tration pour les quatre prochaines années. 

Cette fois, il a préféré ne pas se lancer 
dans la course, estimant plus pertinent de 
s’impliquer sur le terrain pour continuer de 
rencontrer les gens et développer des idées 
et des projets communs pour les prochaines 
années.  

C’est ainsi qu’il a choisi de créer ce projet 
artistico-politique. La plateforme présente 
des idées, réparties par thématiques, soit la 
démocratie, le transport, la culture, l’écolo-
gie et le logement. On peut y lire également 
sa critique des candidats pour l’élection à 
Sorel-Tracy et sa vision à long terme concer-
nant différents enjeux.  

Les internautes sont aussi invités à par-
tager leurs idées par écrit. Il est possible 
de consulter la plateforme au  
soreltracy2021.wordpress.com. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Vincent Pouliot a été candidat à la mairie à 
Sorel-Tracy en 2017. Photothèque | Les 2 Rives ©

Cégep de Sorel-Tracy : les 
diplômés fièrement célébrés
Près de 200 diplômés ont franchi les  
portes du Cégep de Sorel-Tracy le samedi 
23 octobre afin de recevoir leur diplôme 
tant mérité lors d’une cérémonie tenue en 
leur honneur. Malgré les limitations 
engendrées par la COVID-19, l’événement 
était webdiffusé en direct, permettant 
ainsi aux parents et amis d’être virtuelle-
ment présents et de voir chacun des leurs, 
monter sur scène pour y recevoir l’ultime 
honneur, leur diplôme.  

« Aujourd’hui, la persévérance et la détermi-
nation que vous avez manifestées au cours 
des dernières années prennent tous leurs 
sens, surtout dans le contexte actuel, et sont 
enfin couronnées par l’obtention de votre 
diplôme d’études supérieures », a men-
tionné fièrement la directrice générale et des 
affaires corporatives, Stéphanie Desmarais, 
dans son discours d’ouverture. 

Dans l’assistance, on comptait des finis-
sants issus de la formation régulière et de la 
formation continue qui ont été félicités. 
Cette cérémonie était aussi l’occasion de 
célébrer les performances académiques de 

Ludovique Bender, finissante en Sciences de 
la nature, qui a remporté la Médaille acadé-
mique du gouverneur général du Canada 
grâce à sa Cote R de 36,7000. 

La Médaille du Lieutenant-gouverneur 
pour la jeunesse a été remise à Jade Cami-
rand (finissante en Sciences humaines) et 
Deka Ibrahim (finissante en Sciences de la 
nature) en raison de leur réussite scolaire et 
de leurs engagements personnels, sociaux et 
communautaires; Jade pour entre autres  
son implication dans l’AGEECST et Deka 
dans le Magasin du Monde, l’AGEECST  
et le CAB du Bas-Richelieu en temps de 
pandémie. 

Le Collège a également honoré une de ses 
anciennes étudiantes en lui remettant le 
Mérite honorifique. Katia Bissonnette, 
diplômée de la cohorte de 2010 en Sciences 
humaines, a fait un retour aux études collé-
giales avec un parcours au cours duquel elle 
a connu trois abandons avec échecs. Sur une 
période d’environ 10 ans, elle est passée de 
décrocheuse sans domicile fixe à docteure 
en psychologie.  

J.-P.M.

Le traditionnel lancer des chapeaux s’est effectué sous une pluie de confettis. 
Photo Jean-Bernard Émond
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Débat des candidats à la mairie de Sorel-Tracy

Confrontations et prises de bec ont retenu l’attention

La tension était palpable entre les deux 
candidats à la mairie de Sorel-Tracy, Serge 
Péloquin et Jocelyn Daneau, qui ont 
débattu sur quatre thématiques, le jeudi 
28 octobre dernier, au Cégep de Sorel-
Tracy. Ce sont les thèmes de la gouver-
nance et du centre-ville qui ont suscité le 
plus de conflits entre les deux hommes.  

Les esprits se sont échauffés dès le premier 
thème de la soirée concernant la gouver-
nance. Rapidement, les deux candidats sont 
tombés dans les critiques personnelles, 
démontrant ainsi leur divergence de point 
de vue et se traitant à plusieurs reprises de 
« menteurs ».  

Alors que M. Daneau a questionné son 
opposant quant à ses relations personnelles 
avec les maires et les employés de la MRC de 
Pierre-De Saurel en affirmant qu’il est « de 
notoriété publique que ces relations sont 
difficiles », M. Péloquin a répondu en  
lançant une information qui a semblé désta-
biliser son adversaire.  

« Votre employeur vous a tabletté  
pendant vos cinq dernières années. […] Je 
ne vous pose pas de questions sur ce sujet-
là. […] Ça ne nous regarde pas », a lancé le 
maire sortant sans divulguer l’origine de ses 
informations.  

M. Daneau a aussi critiqué l’image de la 
Ville sous l’administration Péloquin, en sou-
tenant que des apparitions à des émissions 
comme Infoman n’étaient pas bonnes pour 
sa réputation. « On ne peut pas se permettre 
de faire le pitre à la grandeur du Canada 
devant des milliers de personnes sans enta-
cher la réputation de notre ville. […] Je 
m’engage à ce que la réputation de la ville 
soit traitée comme une valeur stratégique et 
fondamentale », a-t-il lancé. 

Il n’en fallait pas plus pour que M. Pélo-
quin critique les nombreux textes rédigés et 
partagés par son adversaire lors des derniè-
res années. « Ce qui est dommage chez 
nous, c’est que des gens prennent leur temps 
et leur énergie à détruire ce qu’on construit 
et à faire du mépris sur les choses qu’on a de 
beau et de grand chez nous », a répondu M. 
Péloquin, tout en ajoutant que M. Daneau 
est parmi les personnes qui nuisent le plus à 
l’image de la Ville. 

Le débat a ensuite glissé vers les relations 
entre le maire et les acteurs stratégiques de 
la région. Jocelyn Daneau a affirmé que 
pour amener la MRC à un autre niveau, la 
politisation de toutes les chicanes doit  
cesser. « Souvenez-vous de la sortie contre 
Denis Boisvert, le directeur général de la 
MRC, un lundi soir. Pour nuire à la réputa-
tion d’une ville, je m’excuse, mais ce n’était 
pas fort ». 

Serge Péloquin a alors rétorqué que son 
adversaire étale publiquement sa méconnais-
sance de l’affaire municipale. « Vous avez l’air 
de quelqu’un qui ne connaît absolument pas 
comment ça se passe dans la gestion au 
niveau de la MRC. […] Vous devriez prendre 
connaissance de comment ça se passe vrai-
ment dans ces organisations-là. Vous allez 
mieux comprendre et faire des analyses un 
peu plus justes », a répondu M. Péloquin. 

Économie et tourisme :  
des sujets chauds 

Les thématiques de l’économie et du tou-
risme ont aussi suscité plusieurs débats 
entre les deux candidats, surtout lorsqu’il a 

été question du développement du centre-
ville. 

M. Daneau s’est dit désolé d’y voir  
plusieurs locaux vides. « Le centre-ville de 
Sorel-Tracy est laissé à l’abandon depuis 
plusieurs années. On a tout envoyé sur le 
quai Catherine-Legardeur. […] On aurait 
dû mettre un quai à bateaux sur la rivière 
Richelieu pour que les gens puissent venir 
dans le centre-ville. […] À la place, on a  
là un équipement qui est le Centre des  
arts contemporains que personne n’a 
demandé », a-t-il affirmé. 

M. Péloquin a répondu que la « chanson 
de mépris et de dénigrement sur Sorel-
Tracy » de M. Daneau n’aidait pas. « Il y a 
des entreprises dans le centre-ville et des 
gens qui se lèvent tous les matins. […] Ils 
font fonctionner leurs entreprises, il y a des 
propriétaires de locaux qui travaillent fort 
pour trouver des locataires », a-t-il répondu.  

Puis concernant le tourisme, Jocelyn 
Daneau a réitéré que selon ses calculs,  
Statera traîne une dette de 4 M$. 

« Encore une fois, M. Daneau ment. […] 
Les gens de Sorel-Tracy, vous n’avez pas à 

payer le montant de 4 M$. Statera a reçu une 
subvention de 2,9 M$ et le conseil d’admi-
nistration de Statera a fait une levée de fonds 
de plus de 2 M$. […] Cessez de dire ça, M. 
Daneau, parce que vous êtes en perte de cré-
dibilité », a déclaré M. Péloquin. 

L’environnement retient l’attention 
Alors que beaucoup de citoyens se sont 

montrés préoccupés par la question de 
l’environnement en envoyant plusieurs 
questions aux organisateurs du débat,  
les deux candidats étaient d’accord sur 
l’importance de l’enjeu et pour instaurer une 
politique de l’arbre.  

M. Péloquin a insisté sur l’importance de 
mieux encadrer les coupes d’arbres. « On 
plante déjà 250 arbres par année. […] On va 
mettre un plan concret de l’avant », a-t-il 
mentionné. 

Finalement, son adversaire a rappelé que 
c’est la Ville qui a le devoir de bien octroyer 
les permis de coupe d’arbres et qu’il est pri-
mordial qu’elle se dote d’une politique de 
l’arbre, tout en déplorant que ce ne soit pas 
déjà fait.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Les deux candidats se sont livrés des échanges musclés tout au long du débat qui s’est déroulé le jeudi 28 octobre, au Cégep de Sorel-Tracy. Photos Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

L’animateur André Champagne, entouré des candidats à la mairie Serge Péloquin et Jocelyn Daneau, quelques minutes avant le débat. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Jocelyn Daneau : « Le grand, grand problème c’est qu’on confond souvent question 
et critique. Et quand on reçoit des questions qui ne nous plaisent pas, alors, on a ten-
dance à dire “ben, c’est un chialeux”. Alors, la réponse facile, c’est de dire “Daneau, c’est 
un chialeux”. À toutes les fois que j’ai posé des questions, j’étais un chialeux. […] Alors, 
ce qui est important, c’est de ne pas confondre question et opposition. Quand on n’aime 
pas les questions, on traite les gens de chialeux, c’est une tendance. » 

 
Serge Péloquin : « M. Daneau, vous étalez publiquement votre méconnaissance de 

l’affaire municipale. Vous avez l’air de quelqu’un qui ne sait absolument pas comment 
ça se passe dans la gestion de la MRC et la relation qu’on a avec la Ville. Vous parlez  
souvent au je, je, je, mais vous devriez prendre connaissance de comment ça se passe 
vraiment dans ces organisations-là. Vous allez mieux comprendre et faire des analyses 
un peu plus justes. » 

 
Serge Péloquin : « M. Daneau, on vous voit souvent avec vos chiffres, vos tableaux. 

Vous sortez des tableaux non vérifiés, non validés, que vous bizounez dans votre  
sous-sol. […]Vous nous servez toutes les semaines des chiffres non validés, non  
vérifiés. Des stencils que vous faites dans votre sous-sol. Moi, je pense qu’il faut se fier 
aux indicateurs, aux gens qui viennent chez nous pour investir. Si on était si dans la 
dèche que ça, personne ne viendrait s’installer ici. » 

 
Jocelyn Daneau, alors que Serge Péloquin lui dit qu’il a quitté Sorel-Tracy trop  

longtemps : « C’est quoi un vrai Sorelois M. Péloquin? Non, mais vous me dites que j’ai 
été parti. C’est quoi un vrai Sorelois? Ma mère est née ici, mon père est né ici aussi. » 

 
Concernant la possibilité d’installer un quai pour bateaux de plaisance au quai Riche-

lieu, Serge Péloquin avance que Jocelyn Daneau ne connaît pas le dossier puisque selon 
lui, avec les palplanches et les vagues, installer un quai serait dangereux.  

Jocelyn Daneau : « Avant de me lancer là-dedans, j’ai consulté des navigateurs, j’ai 
consulté des ingénieurs civils qui m’ont dit que tout était possible et que c’est une grande 
négligence depuis plusieurs années de ne pas avoir de quai de bateaux là. » 

Serge Péloquin, en faisant référence au projet du candidat conservateur aux derniè-
res élections fédérales, Yanick Caisse, qui est aussi l’agent officiel de Jocelyn Daneau : 
« Est-ce que les ingénieurs que vous avez consultés sont les mêmes que lorsque vous 
avez présenté votre projet de tuyau pour Richardson sous la rivière Richelieu? »  

 
Concernant la revitalisation du centre-ville  
Jocelyn Daneau : « Vous n’avez rien fait pour le centre-ville depuis huit ans, sauf le 

nom des plaques au-dessus des rues. Arrêtez-moi ça! Vous avez au-dessus de 25 locaux 
vides dans le centre-ville. M. Péloquin, arrêtez de raconter des pipes à tout le monde. […] 
Ce n’est pas parce que vous n’avez pas été capable de le faire que je ne suis pas capable de 
le faire. » 

 
Concernant les investissements locaux d’entreprises et la revitalisation du centre-ville  
Serge Péloquin : « Il y a des gens dans le centre-ville, des entreprises, qui se lèvent 

tous les matins. Des boulangeries, des chaussures, des vêtements, des restaurateurs. Ces 
gens-là se lèvent tous les matins, font fonctionner leur entreprise. Il y a des propriétai-
res de locaux qui travaillent fort pour trouver des locataires. Et vous, chaque fois que 
vous leur frappez sur la tête, chaque fois que vous chantez votre chanson de mépris, de 
dénigrement sur Sorel-Tracy, vous pensez que ça aide?  » 

 
Jocelyn Daneau, après avoir été questionné sur son projet de Promenade des Filles 

du Roy par Serge Péloquin : « Ça va coûter moins cher que Statera. Déjà là, c’est un bon 
départ. L’avantage, c’est que c’est un projet qui a été pensé pour faire du neuf avec du 
vieux. » 

 
Jocelyn Daneau, concernant les réalisations mises de l’avant par Serge Péloquin : 

« Je fais remarquer à tout le monde aujourd’hui que, dans le pamphlet de M. Péloquin, 
qui a été distribué dans les Publisacs, le nom de Statera n’apparaît pas. Est-ce que vous 
avez flushé Statera, M. Péloquin? Le nom n’apparaît pas comme engagement, comme 
réalisation. J’ai beau branler le papier, ça ne tombe pas à terre. » 

 
Concernant Statera  
Serge Péloquin : « M. Daneau, vous n’étiez peut-être pas à Sorel-Tracy à l’époque. Il 

y a eu des rencontres à l’Hôtel de la Rive, tous les gens ont contribué, que ce soit les 
organismes, ils ont tous mis leur vision, leur façon qu’ils verraient la réalité. Vous n’étiez 
pas présent, on en convient. » 

Jocelyn Daneau : « Non vous aviez invité juste ceux qui disaient comme vous cette 
fois-là. » 

 
Serge Péloquin : « M. Daneau, pour être maire, ça prend un peu de dignité, s’il vous 

plaît. Vous n’êtes même pas capable d’échanger. Comment allez-vous faire pour échan-
ger avec vos citoyens? Comment allez-vous faire pour gérer la période de questions au 
conseil municipal? M. Daneau, vous vous dévoilez ce soir. »

Ce qu’ils ont dit 
lors du débat...
Katy Desrosiers | Les 2 Rives

« Je laisse le choix aux citoyens 
de faire leur propre opinion » 

– Serge Péloquin 

Le maire sortant et candidat à la mairie de 
Sorel-Tracy, Serge Péloquin, se dit très 
satisfait de sa performance au débat 
l’opposant à Jocelyn Daneau.  

À plusieurs occasions, les échanges ont été 
houleux entre les deux candidats.  

« Bon, il y a eu un peu de partisanerie, 
oui, bien entendu. Le débat, c’est nécessaire 
et c’est important qu’il y en ait et en même 
temps, je laisse le choix aux citoyens d’ana-
lyser et de se faire leur propre opinion. Je ne 
vais pas donner mon opinion là-dessus, sur 
mon adversaire. Je continue d’être le même, 
de travailler fort et de faire en sorte que 
Sorel-Tracy continue de prospérer. C’est ma 
mission première », a-t-il déclaré quelques 
instants après le débat.  

M. Péloquin explique que le débat est une 
bonne occasion de faire valoir ses idées. 

« C’est une opportunité qu’on a de parta-
ger nos visions, nos idées et puis en même 
temps de répondre aux questionnements 
des gens et de prendre le temps de l’expli-
quer. Puis, ça nous amène dans une 
réflexion à un autre niveau », souligne-t-il.  

Bien qu’il n’ait finalement pas pu poser 
une des questions qu’il avait préparée, Serge 
Péloquin est satisfait sa soirée.  

« C’était une bonne question que j’avais 
préparée, ajoute-t-il. Par contre, il y a des 
moments dans la vie où il y a des trucs du 

genre qui se passent. Bref, je suis très  
content. Le déroulement, j’ai bien aimé. C’est 
une belle formule. J’ai aimé l’ambiance. Je 
n’ai que des bons mots à dire. Je suis content, 
fier de ma performance et d’avoir pu com-
muniquer aux gens. » 

Après le débat, le candidat s’est réuni avec 
son comité de bénévoles pour revenir sur la 
soirée.  

« On va discuter de tout ça et on va voir 
quels sont les points où il faut continuer de 
travailler », conclut-il. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Serge Péloquin s’est abstenu de donner son 
opinion sur son adversaire et souhaite laisser 
les citoyens faire leur propre analyse.  
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

« Je pense que c’est lui qui  
a été le plus démagogue »  

– Jocelyn Daneau

Bien qu’il ait livré son plan de match pres-
que comme il l’avait prévu, le candidat à la 
mairie de Sorel-Tracy Jocelyn Daneau ne 
souhaitait pas que le débat prenne une 
tangente houleuse. 

Quelques minutes après l’exercice, M. 
Daneau s’est dit satisfait de sa performance, 
mais déplorait le comportement du maire 
sortant. « M. Péloquin a dit que j’avais été 
tabletté chez Hydro-Québec. C’est absolu-
ment faux. Il est incapable de prouver ça et 
ce n’est jamais arrivé. C’est une attaque à 
mon intégrité, c’est une attaque à mon intel-
ligence et ça m’a déçu énormément de lui », 
soutient M. Daneau.  

Également, il précise que Serge Péloquin 
a menti, une fois de plus selon lui, sur diffé-
rents dossiers, dont celui du cirque IRO et 
des emplois attendus chez QSL.  

« Il a utilisé le terme démagogue à mon 
endroit, mais je pense que c’est lui qui a été 
le plus démagogue. Parce que les premières 
attaques vicieuses… Moi, je ne voulais pas 
aller là sincèrement. Par exemple, le tableau 
[graphique brandi pendant le bloc sur  
l’économie], je l’avais amené, mais je ne  
voulais pas le sortir. Ma gang me disait 
d’arrêter de m’énerver, de ne pas pomper 
comme lui, mais j’ai un caractère comme ça. 
Moi me faire attaquer mon intégrité comme 
ça… Je ne voulais pas faire ça si agressif. Je 
voulais être zen, mais l’histoire du tabletté, il 
a ouvert une porte dans laquelle il n’aurait 
pas dû rentrer », lance-t-il.  

M. Daneau croit avoir livré les messages 
qu’il souhaitait transmettre. Toutefois, il 
affirme ne pas avoir obtenu de réponses à 
toutes ses questions.  

« Statera, on n’a jamais su pourquoi il ne 
l’avait pas mis dans son programme, pour-
suit-il. Écoutez, il a jeté son bébé avec l’eau 
du bain. […] La majorité des questions, des 
réponses, moi, je n’en ai pas obtenues. »  

Au niveau du déroulement, il souligne 
qu’il y avait beaucoup de questions opéra-
tionnelles et qu’il lui était difficilement  
possible d’y répondre comme M. Péloquin 
est en poste et lui non. « C’est peut-être une 
lacune des débats », conclut-il. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Le candidat Jocelyn Daneau a démenti le fait 
qu’il aurait été tabletté lors de ses cinq der-
nières années de service chez Hydro-Québec. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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AFFAIRES

Traversiers : entente de principe adoptée pour les Métallos
Près de 120 officiers mécaniciens et de 
navigation des traverses de Tadoussac, 
Sorel-Tracy, Québec, Matane et L’Isle-aux-
Coudres ont adopté, dans une proportion 
de 94,5 %, l’entente de principe survenue 
le 7 octobre dernier entre leur comité de 
négociation et leur employeur, la Société 
des traversiers du Québec (STQ). 

Ces travailleurs, qui sont membres de la sec-
tion locale 9599 du Syndicat des Métallos, 
ont donc un nouveau contrat de travail de 
trois ans dont l’échéance s’accorde avec celle 
de l’ensemble des employés du secteur 
public. 

Dès la signature du contrat, un comité 
paritaire aura 90 jours pour évaluer les 
emplois dans l’optique d’augmenter les 
salaires. À cet égard, la nouvelle convention 
collective octroie aux travailleurs la garantie 
que selon leur classe d’emploi, leur salaire 

sera augmenté de 14 % à 24 % pour la durée 
du contrat. 

Plusieurs améliorations de clauses nor-
matives sont apportées dans cette nouvelle 
convention collective. Ainsi, davantage de 
journées de congé pour maladie peuvent 
être transformées en congés flottants, l’arbi-
trage se retrouve accéléré pour les contesta-
tions d’assurance collective et la banque de 
temps supplémentaire pourra désormais 
être utilisée pour combler le délai de carence 
pour l’assurance maladie. 

Quant aux employés CSN de la traverse 
de Sorel-Tracy, ils sont toujours en négocia-
tion pour le renouvellement de leur conven-
tion collective. Des séances de négociation 
entre la partie patronale et le conciliateur 
étaient prévues le 27 octobre et le 2 novem-
bre, tandis qu’une grève a toujours lieu pré-
sentement, et ce, jusqu’au 5 novembre, à 
19 h.   J.-P.M.

Les officiers mécaniciens et de navigation affiliés au Syndicat des Métallos de la traverse de 
Sorel-Tracy ont signé une nouvelle convention collective, mais les employés CSN sont  
toujours en négociation et une grève se déroule jusqu’à vendredi. Photothèque | Les 2 Rives ©

L’Hôtel de la Rive change de main
Après la Laiterie Chalifoux le 15 octobre, 
une autre entreprise de la région bénéfi-
ciant d’une histoire familiale a été vendue 
au cours des derniers jours. L’Hôtel de  
la Rive, qui faisait partie de la famille  
Faithfull depuis 50 ans, est passée dans  
les mains de Jin Ke et de Yun Liu, le 25 
octobre dernier. 

Les deux acquéreuses jouissent d’une 
grande expérience dans l’hôtellerie québé-
coise. Elles sont aussi copropriétaires, avec 
un groupe d’investisseurs d’origine chinoise, 
du Manoir des Sables et de l’Hôtel le Chéri-
bourg à Orford depuis février 2020 ainsi que 
de l’Auberge Gouverneur de Shawinigan 
depuis juillet 2020. 

De son côté, l’ex-président de l’Hôtel de la 
Rive, Robert Faithfull, tient à remercier ses 
employés, fournisseurs et sa clientèle des  
50 dernières années. « Je quitte l’hôtel avec 
une très grande fierté et un sentiment du 
devoir accompli. L’hôtel est entre très bon-
nes mains avec les employés exceptionnels 
qui y travaillent et les dynamiques nouveaux 
propriétaires », indique-t-il dans un laconi-
que communiqué. 

Le grand-père de Robert Faithfull,  
Gordon Wells, avait acquis l’Hôtel de la Rive 
en 1971. Sa mère, son père, sa sœur, son 
beau-frère, ses nièces ainsi que ses enfants y 
ont travaillé. « Quatre générations de Wells-
Faithfull ont eu un très grand plaisir à vous 
servir », conclut-il. 

M. Faithfull n’a pas retourné notre appel 
pour commenter la transaction.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

L’Hôtel de la Rive a été vendu à un groupe d’investisseurs d’origine chinoise. 
Photothèque | Les 2 Rives ©
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Cultured’ici
Nouvelle exposition de photographies au Biophare

Faire découvrir la nature sous un autre angle 

Le Biophare présentera jusqu’en septem-
bre 2022 l’exposition de photographies 
«Contemplation au fil des saisons  » de 
Domianick, un couple amoureux de la 
nature. La collaboration entre les deux 
amants de plein air et le Biophare était 
naturelle, puisque tous partagent la même 
mission de faire connaître la richesse 
naturelle d’ici tout en la respectant. 

Domianick est composé d’Anick Richard 
et Dominique Bélisle, deux photographes 
amateurs de Longueuil. Étant le frère d’une 
employée du Biophare, M. Bélisle connaît 
bien le musée. Il a visité dans le passé 
l’exposition de photographies de Marc 
Ross, qu’il a appréciée. Sa conjointe et lui 
ont donc souhaité présenter leur propre 
projet à la directrice du Biophare, Anne-
Marie Dulude. Après avoir vu la qualité de 
leurs photographies, elle a tout de suite dit 
oui. 

Le défi lancé était de prendre des photos 
à chacune des saisons. « Je trouve que c’est 
ça qui rythme nos vies. On voit arriver les 
bernaches, puis les oies au printemps. Ils 
[Anick et Dominique] parlent beaucoup de 
la saisonnalité, des modifications de l’envi-
ronnement », souligne la directrice.  

Le couple s’est promené dans la région et 
la Baie Lavallière pour réaliser ces clichés. 
Ensuite, avec Mme Dulude, ils ont composé la 
scénographie de l’exposition. Au final, 42 
photos et quatre vidéos ont été sélection-
nées. L’exposition a été divisée, de façon 

fluide, en quatre sections pour représenter 
les quatre saisons.  

Les photographies sont imprimées sur un 
vinyle et collées sur un panneau d’aluminium. 
Ce choix d’accrochage permet de donner 
toute la place aux images. Les visiteurs  
peuvent observer des photos d’animaux, de 
paysages ou d’éléments très précis comme du 
bois travaillé par l’eau ou du lichen vu de très 
près. Une vidéo par saison permet de s’impré-
gner encore plus de la nature grâce aux sons.  

Bien que l’exposition soit relativement 
simple, Anne-Marie Dulude sait qu’elle 
plaira grandement au public. « Au fur et à 
mesure que ça grandissait, je me disais que 
ça valait la peine de la garder même l’été 
prochain », ajoute-t-elle. 

La directrice a été charmée par le projet, 
entre autres parce que les photographes par-
tagent les mêmes valeurs que le Biophare. 
« On a un impact sur le milieu naturel 
même quand on veut seulement l’observer. 
Mais il faut essayer de le réduire et d’être le 
plus discret possible. [...] C’est leur intention 
et c’est comme ça qu’ils vivent leur passion, 
de se promener en nature et de faire de la 
photographie », assure-t-elle. 

Décliner l’exposition  
Tout l’hiver, des élèves, majoritairement 

de cinquième et sixième année, participe-

ront à un atelier d’animation en lien avec 
l’exposition. Des jeux d’observation seront 
réalisés et chaque élève créera une œuvre 
qui sera exposée au parc Regard-sur-le-
Fleuve.  

Cette année, Anne-Marie Dulude  
souhaite pousser le volet créatif encore plus 
loin. « C’est le festival des couleurs ici, lance-
t-elle. On va faire un vrai atelier de peinture. 
On va montrer aux enfants les dégradés, 
pour qu’ils s’amusent à faire des mélanges, 
des nuances. » 

La directrice précise même que des ate-
liers de peinture pour d’autres groupes d’âge 
pourraient être donnés. « Cette exposition 
va permettre l’exploration des couleurs, de la 
nature, des formes. Je vois énormément de 
possibilités », avance-t-elle.  

L’exposition est aussi une belle carte de 
visite pour inviter les gens à découvrir 
davantage la région. Le Biophare suggère 
souvent à ses visiteurs différents endroits 
comme la Maison du marais pour observer 
la nature.  

L’exposition peut être visitée du mardi au 
vendredi, de 10 h à 17 h et le samedi et 
dimanche, de 13 h à 17 h. Les tarifs sont de 
7,50 $ par adulte, 6,50 $ par aîné et 3,50 $ 
par enfant ou étudiant.

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

L’exposition des photographes Anick Richard et Dominique Bélisle sera présentée jusqu’en 
septembre prochain au Biophare. Photo Linda Bélisle

De courtes vidéos filmées à chacune des saisons s’intègrent aux photographies.  
Photo Katy Desrosiers | Les 2 Rives ©

La conférence gratuite « Attirer 
papillons et oiseaux aux jardins » 
aura lieu le dimanche 7 novembre, à 
13 h 30, au Biophare. La conféren-
cière Linda Dufault, qui a mis sur 
pied il y a plus de 20 ans l’entre-
prise Les Bouquets Garnis à Saint-
Robert, partagera aux passionnés de 
la nature ses observations acquises 
en expérimentant durant ses nom-
breuses années de jardinage. Elle 
fera part d’éléments à considérer 
dans la planification d’aménage-
ments favorables aux oiseaux, 
papillons et insectes pollinisateurs. 
Chaque premier dimanche du mois, 
grâce à une aide financière du minis-
tère de la Culture et des 
Communications, le Biophare offre 
gratuitement au public la visite de 
ses expositions et la participation à 
des activités culturelles spéciales. 
Pour y participer, il faut s’inscrire au 
www.biophare.com.         J.-P.M.

Conférence gratuite le  
7 novembre au Biophare
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Passionnée de la nature, d’herboristerie 
et de développement personnel 

La photographe soreloise  
Laurie-Ève Lussier lance un conte 
pour enfants axé sur la féminité 

En s’éloignant d’un rythme de vie effréné, 
Laurie-Ève Lussier s’est découvert un 
attrait pour la spiritualité et le développe-
ment personnel. Avec son livre Les forces 
magiques de la petite sorcière gentille, 
s’adressant aux enfants, mais dans lequel 
les adultes y trouveront aussi leur compte, 
elle aborde le fonctionnement primitif et 
instinctif de la féminité et de la nature 
vivante qui nous entoure.  

En 2019, la Soreloise a choisi de quitter un 
poste haut placé empreint de stress et axé 
sur la performance dans le réseau de la santé 
pour vivre une vie plus simple, profiter 
davantage du temps avec ses enfants et se 
concentrer sur la photographie.  

Habitant en pleine forêt avec son con-
joint, ses enfants et plusieurs animaux, elle a 
effectué un retour à la terre qui lui a fait le 
plus grand bien. C’est à cet instant qu’elle a 
développé un intérêt le développement per-
sonnel et la féminité. « Tout ce qui concerne 

la femme m’attirait, souligne-t-elle. Com-
ment notre corps fonctionne, les cycles, 
pourquoi on vit des tornades d’émotions. 
J’étais vraiment dans une quête de savoir le 
pourquoi des choses. » 

Elle a suivi une formation en herboriste-
rie et une pour accompagner les femmes 
dans leur parcours de vie. La mission qui 
l’habite est d’aider les femmes à se reconnec-
ter à elles-mêmes, comme elle le fait. 
Comme elle souhaitait également transmet-
tre ses apprentissages à sa fille de 7 ans, mais 
aussi à ses garçons, elle a commencé à  
mettre ses réflexions par écrit. Pour rendre 
le tout compréhensible pour les enfants, elle 
a lié le tout au cycle des saisons et à un  
personnage de gentille sorcière. Alors que 
normalement les sorcières sont dépeintes 
comme des êtres méchants, l’autrice avance 
qu’elles étaient plutôt des femmes intuitives, 
à l’écoute de leur corps, qui utilisaient les 
plantes comme remèdes.  

Elle a donc souhaité déconstruire l’image 
maléfique de la sorcière pour la rendre belle, 
colorée et bienveillante. « Je me suis mise à 
écrire et ç’a formé une histoire que je racon-
tais à ma fille. De fil en aiguille, elle arrivait 
avec ses amies à la maison et me demandait 
de leur raconter. Les petites filles écoutaient 
ça et elles étaient enivrées par l’histoire. Il y 
a comme un cloche qui a allumé. Je voyais 
l’intérêt. Je me suis dit “il faut que ça aille 
plus loin” », explique la créatrice.  

C’est ainsi qu’elle a créé un conte, dans 
lequel on suit le parcours de la petite  
sorcière qui explore son monde intérieur en 
voyageant au rythme des saisons et de la 
nature qui l’entoure. Des questionnements 
sont inclus pour que les lectrices appren-
nent à décortiquer ce qu’elles ressentent.  

Le livre de 35 pages s’adresse principale-
ment aux jeunes de 5 à 7 ans. À la fin se trou-
vent trois coloriages et un concours.  

À la maison, la famille a une petite chè-
vre. Comme ses enfants y sont très attachés, 
l’autrice a choisi de l’intégrer à l’histoire. 
Une peluche de la chèvre, faite en tissus 
recyclés, a été créée par une artisane québé-
coise. Les enfants pourront la traîner avec 
eux pour se réconforter.  

Le défi de l’auto-édition 
Laurie-Ève Lussier a écrit son livre, puis 

est partie à la recherche d’une illustratrice. 
Elle a eu un coup de cœur pour Moëv 

Kurdi, qui a su représenter exactement ce 
qu’elle imaginait.  

Par la suite, elle a envoyé le tout à des  
maisons d’édition québécoises de livres jeu-
nesse. Elle a reçu des commentaires positifs, 
mais comme plus de livres qu’à l’habitude 
ont été écrits pendant la pandémie, les  
maisons d’édition auraient pu éplucher son 
conte seulement à compter de 2022.  

Puisque plusieurs étapes étaient déjà 
franchies dans la réalisation de son projet, 
elle a décidé de se lancer dans l’auto-édition. 
Elle est allée chercher l’aide d’éditrices pour 
avoir des conseils et trouver un imprimeur 
québécois. 

Même si le processus n’a pas toujours été 
facile, aujourd’hui, Laurie-Ève Lussier est 
fière du travail accompli. Ce qui l’a toujours 

poussée à poursuivre le projet est son désir 
d’éveiller peu à peu les consciences. 

Le lancement s’est réalisé le 30 octobre. Le 
conte et la peluche sont disponibles sur le 
site Internet de l’autrice et à la boutique La 
P’tite Shop à Sorel-Tracy. Sous peu, le duo, 
qui peut être acheté ensemble ou séparé-
ment, se retrouvera dans d’autres librairies 
indépendantes et boutiques d’artisans. Il est 
aussi possible de se procurer une version 
audio du livre.  

Dans le futur, l’autrice aimerait rédiger 
d’autres livres, mais s’adressant aux adoles-
cents et aux adultes.  

Présentement, elle travaille sur un projet 
d’oracle, poursuit son travail en photographie 
et prépare des retraites de développement 
personnel entre femmes. 

Laurie-Ève Lussier compte rédiger d’autres livres, tant pour les adolescentes que les adultes 
dans le futur. Photo gracieuseté 

Le livre Les forces magiques de la petite  
sorcière gentille est disponible sur le site 
Internet de l’autrice et à La P’tite Shop.  
Photo gracieuseté 

Katy

Desrosiers

kdesrosiers@les2rives.com

Cultured’ici
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Une exposition d’envergure débarque à Contrecœur
Cet automne, en plus de spectacles diver-
sifiés qu’il accueillera, l’organisme Culture 
C présente l’une des plus grandes exposi-
tions de son histoire, soit Volonté de fer : 
les Femmes en STIM. 

En partenariat avec ArcelorMittal, Culture 
C ouvre les portes de la Maison Lenoblet-
du-Plessis du 23 octobre 2021 au 16 janvier 
2022 pour cette exposition itinérante 
d’Ingénium Canada qui a pour objectif de 
faire découvrir les contributions importan-
tes des femmes dans les domaines de la 
science, la technologie, l’ingénierie et les 
mathématiques. 

Les femmes ont apporté d’importantes 
contributions aux STIM et elles continuent 
de le faire. Pourtant, il arrive souvent que 
leurs histoires ne soient pas racontées. Cette 
exposition raconte, au moyen de textes  
et d’images, des histoires d’hier et 
d’aujourd’hui, de Femmes en STIM, de leurs 
contributions scientifiques ainsi que des 
défis qu’elles ont dû relever face à des obsta-
cles systémiques persistants. 

« Être une femme dans la science, ce  
n’est plus une exception! Qu’elles soient 
techniciennes, scientifiques, ingénieures ou 
mathématiciennes, les femmes d’Arcelor-
Mittal occupent aujourd’hui tous les 
métiers. ArcelorMittal Produits longs 
Canada est fière de s’associer à Culture C à 
titre de partenaire pour cette exposition. 
Véritables sources d’inspiration, nous 
croyons qu’il est important de valoriser 
leurs implications! », indique Karine Raiche, 
spécialiste en communications chez  
ArcelorMittal Produits longs Canada.  

L’exposition accueillera des groupes sco-
laires, ainsi que les citoyens et touristes de la 
région. Il s’agira d’ailleurs du seul arrêt de 
l’exposition au Québec en 2021. Rappelons 
que la Maison Lenoblet-du-Plessis (4752, 
route Marie-Victorin) est ouverte les same-
dis et dimanches de 10 h à 17 h. 

Culture C offrira aussi des spectacles 
pour tous les goûts cet automne, tout cela 
dans l’ambiance intime et feutrée de la 
Cache des Patriotes. Le 19 novembre, à 20 h, 
Françoise Crête émerveillera le public avec 

son spectacle de conte et théâtre d’objets 
Esther, libre telle une oie sauvage. Puis le 3 
décembre, à 20 h, le spectacle de musique 

traditionnelle Confinés au voyage, de Nicolas 
Boulerice et Frédéric Samson, transportera 
les spectateurs.  J.-P.M.

L’exposition Volonté de fer : les Femmes en STIM est présentée jusqu’au 16 janvier 2022 à la 
Maison Lenoblet-du-Plessis de Contrecœur. Photo gracieuseté

Une jeune autrice de Saint-Roch-de-Richelieu 
se démarque dans un concours littéraire

Le 25 septembre dernier, lors du gala vir-
tuel de dévoilement des lauréat(e)s de la 
13e édition du concours du Regroupement 
littéraire Jeunesse de Saint-Ours (RLJSO), 
Aaricia Charpentier, de Saint-Roch-de-
Richelieu, étudiante à l’École secondaire 
Fernand-Lefebvre, a remporté le prix de la 
page couverture, pour son roman Détestés 
de Dieu.  

Ce prix est décerné par un jury composé 
d’artisans en art visuel. Une bourse de 50 $, 
ainsi qu’un exemplaire de l’éditeur Anti-
dote+ Abonnement familial lui ont été remis. 

Aaricia, qui excelle particulièrement en 
illustration, en est à sa cinquième participa-
tion au concours du RLJSO. D’ailleurs, les 
deux éditions précédentes du concours ont 
vu naître les BD Super Tomato et Où est 
Maurice?. 

Le Regroupement littéraire Jeunesse de 
Saint-Ours est un OBNL qui offre accompa-
gnement et soutien pendant la période 
d’écriture, correction et évaluation des  
textes, mise en page et impression des livres 
aux autrices et auteurs qui participent à son 
concours.  

La 14e édition de son concours, dont le 
thème est « Écrire, ça donne des ailes »  
est maintenant débutée. Pour connaitre  

les détails du concours du RLJSO 
:www.rljso.com ou sur la page Facebook 
« Concours littéraire jeunesse St-Ours ». 

J.-P.M.

Aaricia Charpentier, de Saint-Roch-de-Richelieu, a remporté un prix pour l’illustration d’une 
page couverture. Photo gracieuseté

La page frontispice du roman Détestés de 
Dieu. Photo gracieuseté

Cultured’ici
Le Théâtre La Doublure présente 
Je préfère qu’on reste amis 
La troupe du Théâtre La Doublure pré-
sentera, en novembre, au café-théatre Les 
Beaux Instants, la pièce Je préfère qu’on 
reste amis de Laurent Ruquier, relatant 
l’histoire de deux amis de longue date, 
Claudine et Valentin.  

Après un arrêt imposé par la pandémie, la 
troupe reprend ses activités. Récemment, 
une soirée de financement a été organisée 
afin de permettre à la troupe de conserver 
son local de répétition. 

Le metteur en scène de la Troupe, Martial 
Lalancette, remercie les gens et organismes 
ayant contribué. C’est grâce à eux, avance-t-
il, que la comédie romantique Je préfère 
qu’on reste amis pourra être présentée les 19, 
20 et 26 novembre à 20 h, ainsi que le 28 
novembre à 14 h.  

M. Lalancette est derrière la mise en 
scène de cette pièce. Les deux comédiens, 

Benoît Mainguy et Marie-Claude Leduc, 
n’en sont pas à leur premier rôle avec la 
Troupe. Dans la préparation, ils sont accom-
pagnés de la répétitrice Sylvie Morrissette 
ainsi que de l’accessoiriste Aline Vincent. 

La pièce raconte l’histoire de Claudine et 
Valentin qui, depuis plus de cinq ans, sont 
les meilleurs amis du monde. Toutes les 
semaines, ils se voient pour une soirée télé-
pizza. Elle lui raconte ses journées et il lui 
parle de ses aventures amoureuses. Secrète-
ment éprise de Valentin depuis le premier 
jour, Claudine confie son intention de lui 
déclarer son amour. Mais se décidera-t-elle 
à lui en parler?  

Les billets, au coût de 15 $, sont en vente 
auprès des comédiens, à la Librairie Marcel 
Wilkie et à la porte lors des représentations. 
Il est possible de réserver en appelant au 450 
743-8782.  

K.D.

Benoît Mainguy et Marie-Claude Leduc interprètent Valentin et Claudine dans la pièce  
Je préfère qu’on reste amis. Photo Francine Lahaie
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La proche aidance :  
un travail invisible à souligner

3 façons de soutenir les personnes proches 
 aidantes dans votre entourage

« Les personnes proches aidantes aussi méritent 
notre reconnaissance… et notre soutien. » : voilà le 
slogan de la Semaine nationale des personnes 
proches aidantes 2021, qui se tient du 7 au 13 no-
vembre. Et pour cause! Avec le rôle primordial qu’elles 
jouent auprès des gens vulnérables et les défis sup-
plémentaires auxquels elles ont dû faire face ces 
derniers mois, le Regroupement des aidants naturels 
du Québec (RANQ) juge qu’il est plus opportun que 
jamais de souligner leur apport inestimable.

RECONNAISSANCE
La campagne vise ainsi à sensibiliser la société à la  
reconnaissance des personnes proches aidantes. Car à 
l’instar des athlètes qui établissent de nouveaux  
records, des artistes talentueux qui nous font vibrer ou 
des scientifiques qui réalisent d’importantes percées 
dans leur domaine, celles-ci méritent que leurs efforts, 
leur bienveillance et le travail colossal qu’elles accom-
plissent dans l’ombre soient reconnus, comme c’est le 
cas pour de nombreux autres acteurs de notre société.

SOUTIEN
Le RANQ souhaite également rappeler qu’il est essen-
tiel de leur offrir le soutien dont elles ont besoin pour 
remplir leur rôle en toute sérénité et conserver leur 
équilibre. En effet, agissant avec amour, les per-
sonnes proches aidantes s’investissent sans compter 
afin d’assurer le bien-être de l’être cher dont elles 
s’occupent. Par conséquent, elles risquent l’épuise-
ment et doivent souvent s’absenter du travail, entre 
autres. Un soutien psychologique, physique et  
financier est donc assurément de mise pour les aider 
à assumer leurs responsabilités « invisibles ».

Vous connaissez des personnes proches aidantes? À 
l’occasion de la semaine qui leur est dédiée, prenez 
un moment pour les remercier et, si possible, leur  
proposer un coup de main.

Pour en savoir plus sur la Semaine nationale des per-
sonnes proches aidantes, visitez le procheaidance.
quebec/snppa.

Certains membres de votre entourage sont des personnes proches  
aidantes et vous aimeriez leur apporter votre aide d’une façon ou d’une 
autre? Voici quelques moyens efficaces de les soutenir :

1.	Trouvez des ressources : il existe plusieurs services et activités pour  
les personnes proches aidantes (répit à domicile, service d’écoute, confé-
rences, ateliers de relaxation, etc.). Pour leur en faciliter l’accès, vous 
pouvez dresser une liste de ce qui pourrait les aider ou les intéresser, voire 
contacter les organismes pour obtenir des informations. Vous leur  
permettrez non seulement de mieux connaître les ressources à leur  
disposition, mais vous leur épargnerez en outre les recherches.

2.	Renseignez-vous : vous pouvez aussi dénicher et transmettre des  
informations utiles (guides, témoignages, etc.) afin qu’elles soient mieux 
outillées et obtiennent, par exemple, des astuces pour concilier proche 
aidance et travail ou préserver leur équilibre.

3.	Donnez du temps : les personnes proches aidantes ont souvent des ho-
raires très chargés. Pour les soulager, vous pouvez leur consacrer certains 
de vos temps libres, que ce soit pour faire leur épicerie, cuisiner des 
plats à réchauffer, effectuer des tâches ménagères ou les remplacer 
pendant quelques heures auprès de l’être cher dont elles prennent soin.

Pour trouver des  
ressources destinées aux  

personnes proches aidantes,  
consultez notamment 

 les sites Web du 
Regroupement des aidants  

naturels du Québec 
 (ranq.qc.ca) 

 et de L’Appui (lappui.org).
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SOYEZ 
PRÊTS!

L’hiver 
approche...
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IMMO | DÉCO | RÉNO

Consultez vos  
professionnels locaux!
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IMMO | DÉCO | RÉNO

Consultez vos  
professionnels locaux!

Quoi faire avec vos électros lors de la vente de votre maison?
Si vous envisagez de vendre votre maison, 
vous devrez décider si vous incluez  
une partie ou la totalité de vos appareils 
électroménagers dans la transaction. Voici 
quelques facteurs à considérer avant de 
faire votre choix. 

Les inclure dans la vente 
Si la plupart des propriétés à vendre dans 

votre région comprennent des électroména-
gers, exclure les vôtres pourrait dissuader 
certains acheteurs potentiels. Par ailleurs, 
vous pourriez utiliser ceux-ci comme un 
incitatif ou une monnaie d’échange. En les 
laissant derrière vous (assurez-vous d’abord 
qu’ils fonctionnent correctement!), vous éli-
minez en outre les risques qu’ils soient 
endommagés pendant le déménagement, de 
même que les planchers et les murs. 

Vos appareils sont dépareillés ou vous 
avez récemment rénové la cuisine sans les 
remplacer? L’achat de nouveaux électros 

modernes (ex. : en acier inoxydable) peut 
être un moyen efficace d’augmenter la 
valeur de votre maison et d’attirer les  
acheteurs. Bon à savoir, non? 

Les emporter avec vous 
Si vous possédez des électroménagers 

haut de gamme, les intégrer au prix de la 
maison ne sera probablement pas rentable. 
Vous pourriez aussi préférer conserver vos 
appareils afin d’éviter le coût d’un remplace-
ment si vous déménagez dans un logement 
qui n’en contient pas. Dans tous les cas, 
veillez à faire appel à des professionnels 
ayant l’expérience du transport d’objets 
lourds. 

Règle générale, il est bon de se conformer 
aux normes en vigueur sur le marché. Con-
sultez un courtier immobilier de la région 
pour obtenir des conseils adaptés à votre 
situation. 

(Source : Textuel)
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450 742-1002  /  450 771-0677  /  classees@dbccomm.qc.ca

L’HEURE DE TOMBÉE POUR LES PETITES ANNONCES EST LE VENDREDI 13 H. 
Après cette heure, elles sont automatiquement reportées à la parution suivante.

AVIS AUX ANNONCEURS
Les 2 Rives ne se tient pas financièrement responsable des erreurs typographiques pouvant survenir dans les textes publicitaires, 
mais il s’engage à reproduire la partie du texte où se trouve l’erreur. Le journal se réserve le droit de refuser toute publicité ne 
convenant pas à sa politique. Nos annonceurs sont priés de prendre note que toutes les annonces doivent être publiées en 
conformité avec la Loi sur la protection du consommateur, article 242, qui stipule: “Aucun commerçant ne peut, dans un message 
publicitaire, omettre son identité et sa qualité de commerçant.” Les annonceurs sont priés de vérifier la première parution de leurs 
annonces. Notre journal se rend responsable d’une seule insertion erronée. Toute correction à apporter ou tout retrait d’une petite 
annonce doit parvenir au bureau du journal avant 13 h, le vendredi. Après ce moment, l’annonce sera facturée comme entendu.

20 MOTSpar annonce
Le mot additionnel  

35¢ + taxes

Sauf exception rubrique 700 encans PRIX SUR DEMANDE

LES PETITES ANNONCES  
SONT PAYABLES À L’AVANCE1065$

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G3

VO
S ETITES

NNONCES
LOCALESPAAPAP + TAXES 

1224$

AJOUTEZ  
DE LA  

VISIBILITÉ À 
VOTRE PETITE 

ANNONCE
450 771-0677

UNE PHOTO VAUT MILLE MOTS

Pour 
seulement
de plus, taxes 

incluses 575$
METTEZ-Y DE LA COULEUR

Pour 
seulement
de plus, taxes 

incluses 365$

IMMOBILIER À LOUER

IMMOBILIER À VENDRE

À VENDRE

SERVICES

VÉHICULES

PRIÈRES - REMERCIEMENTS

ENCANS

INDEX DES RUBRIQUES

100   À partager
105   Bureaux - locaux
110   Chalets
115   Chambres
120   Condominiums
125   Garages - entrepôts
130   Lofts
135   Logements 1-1/2 - 2-1/2
140   Logements 3-1/2
145   Logements 4-1/2
150   Logements 5-1/2 et plus
155   Maisons unifamiliales À LOUER
160   Maisons de campagne - Mobiles - Roulottes

200   À revenus
205   Chalets
210   Commerces - Édifices commerciaux
215   Condominiums - lofts
220   Fermes - Terres
225   Maisons de campagne - Mobiles - Roulottes
230   Maisons unifamiliales À VENDRE
235   Terrains

300   Ameublements - Électroménagers
305   Animaux
310   Antiquités
315   Articles de sports
320   Bois de chauffage
325   Machinerie et pièces agricoles
330   Matériaux de construction
335   Musique
340   Outillage
345   Ventes de garage
350   Divers

400   Amitiés - Rencontres
405   Astrologie
410   Construction - Rénovation
415   Cours - Formation
420   Entretien ménager
425   Événements - Voyages
430   Garderies
435   Occasions d’affaires
440   Offres d’emploi
445   Perdu - Trouvé
450   Santé
455   Services comptables - Impôts
460   Services divers
470   Recherche divers

500   Automobiles
505   Bateaux - Motomarines
510   Camions - Camionnettes - Vus
515   Motoneiges - Motocyclettes - VTT
520   Véhicules - Garages
525   Véhicules récréatifs

600   Prières - Remerciements

700   Encan

100 À PARTAGER

RECHERCHE colocataire.  
1065 Laframboise, St-Hya- 
cinthe, en face du
dépanneur/station service  
Les pétroles Maska.
Chambre ouverte, lit dou- 
ble, réfrigérateur,
cuisinière, lav./séch., a/c,  
TV, Netflix, Internet, télé- 
phone, tout inclus, sauf  
nourriture. Femme seule- 
ment. Pas de drogue, 
300$/mois. Réservation
sur paiement seulement.
Denis: 450-768-7433.

125 GARAGES / 
ENTREPÔTS

MINI-ENTREPÔTS, 
Toutes grandeurs, à louer  
3 mois minimum. Appelez   
Robert: 450-587-3292.

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

CHAUFFÉ / éclairé, câble  
Vidéotron et internet four- 
ni. À partir de 460$/mois.  
Location 12 mois. Non- 
meublé. 1-1/2, 2-1/2, 3-1/2  
disponibles. Louis St-Pier- 
re 450-846-3595.

140 LOGEMENTS
3 1/2

PRÈS centre-ville, 3-1/2  
semi-meublé, grands gar- 
de-robes, plancher bois  
franc, ensoleillé, idéal personne  
seule, stationnement, pas  
d’animaux, références de- 
mandées;
450-742-7464.

150 LOGEMENTS
5 1/2 ET PLUS

MAISON grand 9-1/2, à  
Yamaska, 2 étage, rez-de  
chaussé, 3 chambres fer- 
mées, salon double plus    
semi-sous-sol, terrain, sta- 
tionnement, remise.  Libre  
1195$/mois
514-952-9517,
514-992-8009.

300 AMEUBLEMENT /
ÉLECTROMÉNAGERS

BUREAU avec huche pour  
ordinateur avec une chai- 
se: 35$ 450-743-4444

É L E C T R O M É N A G E R S  e t  
meubles. 311, chemin des  
Patriotes. Visa, Master- 
card, Débit. 450-517-1013

315 ARTICLES SPORTS

VÉLO  d ’exerc ice avec  
dossier et écran tactile.  
Presque neuf .  Valeur  
1400$ demande 600$  
450-556-1089

320 BOIS DE CHAUFFAGE

BOIS franc, 105$ la corde,   
livraison gratuite 4 cordes  
et plus,St-Hyacinthe, So- 
rel, Beloeil et Saint-Hilaire   
Frais de livraison si moins  
de 4 cordes ou hors cer- 
cles. Luc Leblanc
 450-230-2106.

BOIS franc sec à partir de  
65$/corde. Région de So- 
rel 450-746-0688

320 BOIS DE CHAUFFAGE

BOIS franc sec, coupé en  
16  pouces  e t  fendu ,  
120$/corde. Livraison gra- 
tuite dans la région de  
Sorel-Tracy, minimum 2  
cordes et aussi du bois  
mou, 90$/corde. Télépho- 
nez au 450-746-0341

350 DIVERS

4 pneus d’hiver
175/65/R15, moins de
5000 km. 450-746-2967

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

410 CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

PEINTRE compagnon 
offre mes services pour ré- 
sidentiel ou commercial. 
RBQ#5610-7311-01
Tél.: 450-521-1487

RÉNOVATION MARC  
CHAMPOUX ENR.  

450-746-6696
Finition intérieure com- 
plète. S.d.b. céramique.  
Patio. Galerie, et plus...  

RBQ #5598-0445-01

415 COURS / FORMATION

OFFRE d’aide aux devoirs  
et études, de la première  
année à la 2e secondaire,  
en  p résen t ie l  ou  v ia  
Teams (jours, soirs). Pour  
renseignements Sophie  
450-855-1636 ou
450-561-7313

420 ENTRETIEN 
MÉNAGER

FEMME de ménage sec- 
t e u r  S o r e l - T r a c y ,  
Entret ients Annie plus  
20$/h 514-714-6099

440 OFFRES
D’EMPLOIS

RESTAURANT Relais 117  
2100, Chemin de la Pom- 
me d’Or, Contrecoeur
demande    serveur(eu- 
se),  temps plein ou  
temps partiel. Salaire à  
discuter sur place.    Mar- 
cel:  450-494-4612

440 OFFRES
D’EMPLOIS

MÉCANICIEN  pou r  ca - 
m ion  l ége r  e t  pe t i t s  
tracteurs, 5 ans et plus  
d’expérience, cv requis,  
25-30$/h, chauffeur avec  
expérience pour petit trac- 
t e u r  J o h n  D e e r e :  
déneigement résidentiel  
Aussi besoin d’homme à  
tout faire pour maintenan- 
ce ,  cu i s i n i e r s ( i è res ) ,  
serveurs(euses),
livreurs(euses).
450-780-9357

460 SERVICES DIVERS

OFFRE  de sout ien aux  
personnes âgées ou han- 
dicapées: commissions,  
accompagnement, présen- 
ce, promenade, ... Pour  
renseignements Sophie  
450-855-1636 ou
450-561-7313

SAAQ. Victime d’accident  
automobile? Vous avez  
des blessures? Contactez- 
nous. Consultation gratuite!  
M. Dion, Avocats:
514-282-2022
www.sossaaq.com

SOLUTIONS à l ’endette- 
ment.  Laissez-nous vous  
aider. Un versement/mois.  
7/7, 8h à 20h. MNP Ltée,  
Syndics autorisés en insol- 
vabilité. 514-839-8004.

520 VÉHICULES
GARAGE

ATTENTION! Besoin d’un  
véhicule. Problème crédit?  
Aucune enquête/crédit. Fi- 
n a n c e m e n t .  V o i t u r e ,  
camion, camionnette. Lé- 
ger dépôt. Robert Cloutier  
A u t o s : 4 5 0 - 4 4 6 - 5 2 5 0 ,  
514-830-0098,
1-888-446-5250,
www.robertcloutierautos.com

600 PRIÈRES
REMERCIEMENTS

M.P.

RECYCLEZ MOI, 
après m’avoir lu !

Pensez vert !

Pour annoncer
vos ENCANS,

rien de mieux que

450 742-1002
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COMMUNAUTAIRE

Le Défi des générations rapporte 550 000 $ 
pour quatre fondations hospitalières en 2021
C’est le 25 septembre dernier que se  
terminait la deuxième édition du Défi des 
générations organisé quatre fondations 
hospitalières, dont la Fondation Hôtel-
Dieu de Sorel. Le défi a permis de rallier 
près de 500 participants afin d’amasser 
550 000 $. 

La Fondation Hôpital Charles-LeMoyne, la 
Fondation Hôpital Pierre-Boucher, la Fonda-
tion Hôtel-Dieu de Sorel et la Fondation 
Anna-Laberge ont pu se séparer ce montant 
grâce à la générosité de milliers de donateurs 
qui ont épaulé les participants dans leurs 
défis.  

Au cours des deux dernières années, le 
Défi des générations a recueilli plus d’un mil-
lion de dollars afin d’offrir l’accès aux 
meilleurs soins de santé possible en encoura-
geant la recherche, en soutenant la santé 
mentale de la population, en favorisant 
l’innovation, en contribuant au bien-être des 
patients et des équipes médicales et en assu-
rant l’accompagnement des personnes âgées.  

En plus de collecter des fonds pour leur 
hôpital, les participants se sont dépassés en 
réalisant un défi sur les saines habitudes de 
vie à leur image. Des équipes se sont égale-
ment mobilisées tout au long de l’été en se 
fixant des objectifs réalistes, mais ambitieux. 
Ils ont réussi à dépasser leurs limites grâce 
au mouvement collectif du Défi et à leur but 
commun de venir en aide à leurs hôpitaux 
respectifs. 

Fortes de ce franc succès et de cet élan de 
générosité, les fondations participantes don-
nent rendez-vous à la population pour le 
Défi des générations qui se tiendra au prin-
temps 2022. Elles espèrent également que 
d’autres fondations hospitalières se joignent 
à ce grand mouvement de solidarité en 
faveur des hôpitaux.  J.-P.M.

Près de 500 participants ont réalisé des défis, 
ce qui a amené des milliers de donateurs à 
épauler quatre fondations hospitalières tout 
au long de l’été. Photo gracieuseté
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La Guignolée réinventée de retour cette année
Le Centre d’action bénévole du Bas-
Richelieu inc. (CABBR) et le Groupe 

d’Entraide Sorel-Tracy (GEST) utiliseront 
à nouveau la formule réinventée à l’occa-
sion de la Grande Guignolée 2021. 

Il n’y aura donc pas de bénévoles qui sillon-
neront les rues afin de ramasser de porte en 
porte des denrées et des dons en argent. Par 
contre, les deux organismes auront de nou-
veau besoin du support de toute la commu-
nauté pour atteindre leurs objectifs.  

Les organismes demandent de prévoir de 
l’argent comptant pour la Guignolée du 
CABBR et du GEST qui aura lieu le 25 
novembre, de 7 h à 16 h. Des guignoleux 
seront postés aux intersections de rues sui-
vantes : avenue Hôtel-Dieu & boulevard 
Fiset, chemin St-Roch & rue Cormier, bou-
levard Fiset & rue Auber, boulevard de 
Tracy & avenue de la Plaza, rue du Quai & 
chemin du Chenal-du-Moine et devant 
l’Hôtel de la Rive. 

La Guignolée des églises aura lieu cette 
année le dimanche 5 décembre, de midi à 
15 h à l’église St-Pierre et de midi à 16 h 
aux églises Enfant-Jésus et Sainte-Anne 
afin de recueillir les dons sous forme de 
chèques à l’ordre du CABBR, argent comp-
tant ainsi que denrées alimentaires non 
périssables.  

La Chambre de commerce et d’industrie de 
Sorel-Tracy prévoit s’impliquer de nouveau 
cette année en organisant une Guignolée des 
affaires et des médias qui aura lieu le jeudi 2 
décembre, à l’intersection de la rue du Prince 
et de l’avenue Hôtel-Dieu. Plusieurs épiceries 
ont également l’intention de s’impliquer. 

Il est toujours possible d’acheminer des 
dons en argent ou en chèque directement au 
Centre d’action bénévole du Bas-Richelieu, 
au 70 rue Élizabeth, Sorel-Tracy, QC, J3P 
4G5. On peut également payer avec sa carte 
de crédit en téléphonant au CABBR au 
(450) 743-4310 poste 202 ou via Paypal. Un 
reçu d’impôt sera automatiquement envoyé 
à tous les donateurs de 20 $ ou plus.  

Les dons en argent et en denrées seront 
évalués et entièrement redistribués par le 
CABBR et le GEST aux personnes dans le 
besoin préalablement inscrites. Cette distri-
bution se fera sous la forme de certificats 
d’épicerie pour le CABBR et de denrées ali-
mentaires pour le GEST. Cela permettra aux 
familles de pouvoir manger à leur faim pen-
dant la période des Fêtes. 

La période d’inscription pour les person-
nes dans le besoin est du 14 octobre au 3 
décembre. Pour des informations : 450-743-
8499 (CABBR) ou 450-746-5611 (GEST).

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

La Grande Guignolée réinventée est de retour cette année sous plusieurs formes, dont une 
collecte à des intersections de rues à Sorel-Tracy le 25 novembre prochain. 
Photo tirée de Facebook
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Football scolaire : une saison à oublier pour les Polypus
Avec 10 défaites récoltées en 13 matchs, les 
Polypus, autant les juvéniles (secondaire 
4-5) que les cadets (secondaire 2-3) ont 
connu des saisons à oublier en division 3. 
Pour la première fois depuis des dizaines 
d’années, les deux formations rateront les 
séries éliminatoires. 

« Pour les deux programmes, on a perdu 
plus de games cette année que dans les huit 
à dix dernières années ensemble. Ça faisait 
20 ans que les juvéniles n’avaient pas raté les 
séries. Les deux équipes en même temps? Je 
ne suis même pas capable de te le dire… », 
fulmine l’entraîneur-chef des deux équipes, 
Harold Turbide. 

Après avoir entamé leur saison avec qua-
tre défaites consécutives, les Polypus juvéni-
les ont remporté leurs deux matchs suivants, 
avant de s’incliner lors de la dernière ren-
contre, le vendredi 29 octobre. Leur fiche de 
2-5 est la pire depuis longtemps. Du côté des 
cadets, ils ont remporté un seul duel en six 
matchs… par défaut en raison de la 
COVID-19. 

Pourtant, les objectifs étaient élevés en 
début de saison. Et pour cause, puisque lors 
de la dernière saison complète en 2019, les 
cadets avaient été sacrés champions régio-
naux, tandis que les juvéniles s’étaient incli-
nés en demi-finale après une belle saison 
de six victoires et deux défaites. Pas plus 
loin qu’en 2018, les Polypus juvéniles 
étaient sacrés champions en Montérégie en 
division 2. 

Harold Turbide ne mâche pas ses mots 
lorsque vient le temps d’expliquer les insuc-
cès des Polypus, surtout les juvéniles, cet 
automne. « Les gars pensaient peut-être que 
ça allait être facile. On avait tout gagné avec 
cette équipe chez les cadets il y a deux ans. 
Ils n’étaient peut-être pas préparés à ça… », 
constate-t-il. 

« Les Polypus ont toujours été une équipe 
de structure avec des gars engagés. Pour 
avoir du succès, ça prend des gars qui tra-
vaillent et qui écoutent les consignes. Cette 
année, certains l’étaient, mais ce n’était pas la 

majorité. Il y avait des gars dédiés, mais ça 
en prend beaucoup plus. Il faut dire les cho-
ses comme elles le sont : des gars n’ont pas 
pris ça au sérieux », laisse entendre Harold 
Turbide. 

« Ce n’est toutefois pas décourageant, 
ajoute-t-il. Tout va se remettre en place l’an 
prochain, on prépare déjà la saison  
prochaine. Les gars vont retourner dans le 
gym et arriver prêts. » 

L’entraîneur est toutefois un peu moins 
sévère avec les cadets. Au premier match, 11 
joueurs étaient en attente d’un résultat de 

test de COVID-19, si bien que la rencontre 
a dû être déplacée. À un moment, dans la 
saison, ils ont joué trois matchs en huit 
jours. 

« On n’est pas aussi mauvais que notre 
fiche l’indique. On manquait cruellement 
d’expérience, mais on a ramassé de bons 
athlètes. Quand ils vont avoir un an de 
bagage dans le programme, ce sera encoura-
geant », avance-t-il. 

Concentration football 
L’impact de la décision de l’école d’arrêter 

la concentration football il y a deux ans s’est 
fait sentir cette saison, croit Harold Turbide. 

« Avant, on avait une classe de 30 ou 32 
gars dédiés, convaincus, qui se poussaient 
l’un et l’autre. Ils avaient le même horaire, les 
mêmes moments au gym et pouvaient 
s’encourager entre eux. Ce sera plus difficile 
dans les prochaines années sans concentra-
tion, mais ce sera quand même possible de 
se relever », indique-t-il. 

Ce n’est toutefois pas « tout noir ou tout 
blanc », nuance l’entraîneur. « Sans concen-
tration, on a accès à plus de joueurs. Par 
exemple, j’ai commencé l’année avec 12 
joueurs cadets sur ma feuille et j’ai fini avec 
34 puisque j’ai pu convaincre certains de 
mes élèves de secondaire 3 à jouer. Il y a 
aussi le fait que des gars jouent dans deux 
sports, c’est très positif pour un athlète. Je ne 
dirais donc pas qu’il n’y a que du négatif  
de ne plus avoir de concentration, mais il va 
falloir s’ajuster pour être meilleurs sur le  
terrain l’an prochain », conclut Harold  
Turbide.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Les Polypus ont connu une saison de football à oublier. Photo Marika Beaunoyer

Fin de semaine parfaite pour 
les Éperviers et les Rebelles

Les Éperviers de Sorel-Tracy sont revenus 
de l’arrière, vendredi dernier, en mar-
quant huit buts sans réplique face aux 3L 
de Rivière-du-Loup pour signer une vic-
toire de 10-6 à l’étranger. Dès le lende-
main, au Colisée Cardin, les Sorelois ont 
de nouveau vaincu les Louperivois par la 
marque de 5-3. 

Les Éperviers connaissaient un début de 
match difficile et tiraient de l’arrière 4-1 en 
première période à Rivière-du-Loup. Sou-
haitant réveiller ses coéquipiers, Gaby Roch 
a souligné son retour au jeu dans la ligue en 
livrant un combat contre Hubert Poulin.  

De retour du vestiaire tirant de l’arrière 5-
1, les Sorelois ont profité de quatre avanta-
ges numériques pour créer l’égalité. Ils n’ont 
jamais regardé derrière, quittant ainsi 
Rivière-du-Loup avec une victoire de 10-6.  

Le samedi 30 octobre, les deux équipes se 
sont retrouvées à Sorel-Tracy. La tension 
régnait dans le Colisée Cardin, alors que 28 
minutes de pénalité ont été décernées de 
part et d’autre lors du premier tiers. Les 
Sorelois ont bombardé le filet adverse de 34 
lancers pour finalement battre les 3L de 
Rivière-du-Loup par la marque de 5-3. 
David Lacroix a souligné son retour au jeu 
en se battant à deux reprises contre Hubert 
Poulin.  

Les Sorelois renoueront avec l’action le 
vendredi 5 novembre prochain en visitant 
les Marquis à Jonquière. Puis, le lendemain, 
ils accueilleront les 3L de Rivière-du-Loup 
au Colisée Cardin, à 15 h. 

Week-end parfait pour les Rebelles 
Alors que toutes les équipes collégiales 

étaient réunies à Sherbrooke, les Rebelles du 
Cégep de Sorel-Tracy ont vaincu les Nordi-
ques du Collège Lionel-Groulx, samedi der-
nier, par la marque de 5-3. Le lendemain, ils 
ont battu le Boomerang du Cégep André-
Laurendeau au compte de 4-1. Les Sorelois 
pointent au septième rang sur 13 équipes 
avec sept victoires en 15 matchs. 

De leur côté, les Mustangs de Contre-
cœur étaient inactifs ce week-end. Ils 
renoueront avec l’action le vendredi 5 
novembre en accueillant les Maroons de 
Waterloo. Le lendemain, ils visiteront la 
Chambre HC à Terrebonne. 

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Les pugilistes Gaby Roch et David Lacroix 
ont effectué leur retour au jeu ce week-end 
face aux 3L de Rivière-du-Loup. 
Photo Kevin Arseneault | Les 2 Rives ©
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Champion de la Coupe Montréal 2021 de karting à sa première saison

Le Saint-Oursois Charles Gauthier roule sur les nuages

Lorsqu’il a acheté son premier kart en 
2018, le pilote originaire de Saint-Ours, 
Charles Gauthier, était loin de se douter 
qu’il remporterait, à peine deux ans plus 
tard, la Coupe Montréal 2021 dans la  
catégorie Open shifter de karting. C’est 
pourtant l’exploit qu’il a réalisé la saison 
dernière au terme des six courses du 
calendrier. 

Lors de la dernière saison de karting, Char-
les Gauthier a piloté pour l’écurie de l’ancien 
pilote professionnel Alex Tagliani, TAG 
Motorsport, dans la catégorie KZ, en for-
mule 125. Au volant de son kart numéro 
999, le jeune pilote pouvait atteindre des 
vitesses de pointe de 170 km/h. 

Alors qu’il entamait sa première saison 
complète en karting, Charles a connu un 
bon départ en terminant en deuxième posi-
tion lors des deux premières manches de la 
Coupe Montréal disputées au circuit ICAR 
Karting de Mirabel. Il a par la suite remporté 
les troisième et quatrième épreuves dispu-
tées au circuit SH Karting de Mont-Saint-
Hilaire et SC Performance Karting de 
Saint-Célestin. Puis, lors du cinquième 
week-end disputé au circuit AKJR de  
Mont-Tremblant, il n’a pas été en mesure de 
terminer la course. Finalement, il a conclu  
la dernière manche, toujours à Mont- 
Tremblant, en troisième position.  

Au terme des six courses, Charles a été 
élu vainqueur de la Coupe de Montréal 
2021 dans la catégorie Open shifter avec 
1160 points, devançant son plus proche 
poursuivant par 485 points au classement 
des pilotes. 

Le jeune homme de 23 ans a également 
mené la pré-finale du Championnat cana-
dien, la saison dernière, avant d’être victime 
d’un bris mécanique. « Pour un pilote qui 
n’avait pas beaucoup d’expérience comme 
moi, ma dernière saison est un énorme 
exploit. Les gens de l’équipe sont excités et je 
suis très content des résultats », admet-il. 

Se retrousser les manches 
Alors que plusieurs possibilités s’offrent 

maintenant à lui dans le monde des courses, 
Charles admet qu’il n’était pas prédestiné à 
connaître autant de succès, mais que ce sont 
ses efforts acharnés qui lui ont permis 
d’atteindre ce niveau de performance. 

Bien qu’il soit entré dans le monde des 
courses dès l’âge de sept ans, il a vraiment 
commencé à s’intéresser sérieusement à ce 
sport à l’adolescence. « Je viens d’une famille 
assez modeste, donc il m’était impossible de 
courser. À l’âge de 18 ans, j’ai démarré une 
petite business qui m’a permis d’amasser un 
montant pour m’acheter mon premier  
kart de compétition avec lequel j’ai pu 
m’exercer et participer à de petites courses », 
explique-t-il. 

Plus tard, avec l’ambition de compéti-
tionner avec les meilleurs pilotes de la  
province, Charles a acheté un shifter kart. 
« Ce sont les karts les plus rapides. […] 
Beaucoup de pilotes de Formule 1, comme 
Lance Stroll et Max Verstappen, s’entraînent 
avec ce type de kart », assure-t-il. 

Puis, en 2020, le jeune pilote a fait écar-
quiller bien des yeux au volant de son shifter 
kart au Championnat canadien. « Je me suis 
inscrit comme une poule pas de tête, admet-
il. C’était ma première course dans un tel 
niveau, mais j’ai quand même maintenu la 
cinquième position quasiment toute la 
course jusqu’à un bris mécanique. » 

C’est à la suite de cette performance que 
le jeune pilote est entré en contact avec le 
groupe GRC et l’équipe d’Alex Tagliani. 
« Après être arrivé à une entente avec 
l’équipe d’Alex, j’ai pu courser toute la saison 
2021 sous les couleurs de TAG Motorsport 
et remporté la Coupe. C’est vraiment mon 
travail acharné et des heures incalculables 
d’efforts et de sacrifices qui m’ont permis 
d’obtenir tout ça », soutient-il.  

D’ailleurs, la saison du jeune pilote fera 
l’objet d’un épisode de la nouvelle série, 
Tagliani: à toute allure, qui sera diffusée au 
printemps 2022 sur la chaine Ztélé. « Ça 
commence vraiment à prendre de l’ampleur. 
Il y a un an, je n’avais pas de budget pour 
courser et maintenant, je suis champion de 
la Coupe Montréal et une équipe de télévi-
sion vient chez moi  , mentionne-t-il. 

De grandes ambitions 
Pour la prochaine saison, Charles et son 

équipe ne pensent plus seulement au karting. 

Ils ont les yeux rivés sur les courses de 
monoplaces. « Je travaille pour obtenir un 
test en Formule 4 et peut-être même attein-
dre l’IndyCar d’ici deux ans », explique-t-il. 

Malgré toutes les opportunités qui se  
présentent à lui, Charles se concentre prin-
cipalement sur ses études universitaires et 
sur sa prochaine saison en kart Open shifter. 

« Mes objectifs sont de trouver d’autres 
commanditaires qui viendraient s’ajouter au 
Groupe GAJE et à Paysages verts. J’aimerais 
aussi obtenir le test et quelques courses en 
Formule 4. Je veux aussi participer à de gros-
ses courses nationales et internationales », 
conclut Charles Gauthier, vraisemblable-
ment prêt à relever tous les défis. 

Charles Gauthier a plusieurs objectifs pour 2022, dont obtenir quelques courses en  
Formule 4. Photo Louis-Charles Lafrenière

Alexandre

Brouillard

abrouillard@les2rives.com
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